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LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Assez beau temps, légèrement 
orageux. Vent d'ouest faible. Température 


sons changement. 


4 Francs 
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SAMEDI 29 JUIN 1946 


PASSER 

A L'ACTION 
POUR LES 
25 y 

Tel serait le pro- 


gramme des syn- 
dicats parisiens 


Une première réunion s' 


tenue à midi dans le cabinet de 
M. de Menthon et en_présence 


des délégués de la C.G.T. pour 
préparer la conférence économi- 
que qui, dès mardi, doit entre- 


Toscanini et l'orchestre 


de la Scala ne viendront 
pas à Paris dimanche 


A décision des « Quatre » d'attribuer à la 
France Tende et Brigue a provoqué de vio- 


lentes réactions en 
Première 


prendre de résoudre la question] rapporté 

des salaires et des prix. Quelques musiciens, qui s'étaient 
C'est d'ailleurs autour de ce| présentés gare pour, prendre le 
` : frain qui t partir à 

qui est le problème du moment (heure de Paris) sont rentrés chez eux 


que se concentre toute l'activité 
politique. 

Les couloirs du 
sont déserts. Aucune séance ne de- 
vant avoir lieu avant jeudi, les dé- 
utés se sont empresés de gagner 
leur circonscription... où la campa- 
Ene électorale continue. cet 

Le résultat est qu'il a fallu ren-| ge 
voyer à la semaine prochaine le dé- 
but du travail. d'un grand nombre 
de commissions. Pour une assemblée 
qui doit aller vite, le départ est Jent... 

Les ministres s'installent et réflé- 
chissent. Du moins ceux qui en ont 
le loisir. 


La C.G.T. au service| à 
d'une politique 


C'est la C.G.T. qui est devenue le| fait 


avec leurs bagages. 
Selon Walter Toscanini, le fils du 
Palais-Bourbon | maestro, 
nulerait également le concert qui de- 

vait avoir lieu à Londres. 
On annonce, d'autre part, que M. de 
Gasperi, 


l'orchestre de la Scala an- 


président du Conseil, fera 
aprés-midi, au début de la séance 
l'Assemblée constituante, une dé 


claration à ce sujet. 


« La France 
nous vole. 


Seul 
exception « I Minuto » (indé 


centre de la vie politique. I appa-| dant) qui, dans un article inti 
e ÿ assez « Vers une de châtiment et de 
e À g ža žufourd a Peu| catastrophe », (vait notamment : 


Pour comprendre la situation pré-|  « 
sente, 11 faut se rappeler que la Con- 
fédération a été, depuis de longs mois, 
le centre d'une gigantesque lutte d'in- 
fluences. L'ancienne CGTU. est ar- 
rivée, peu à peu. à y faire la lol. > 

Les anciens syndicalistes, qui se dé- 
fendaient de faire de la politique,| soir 
se volent progressivement éliminés 
au profit des communistes. 

Non seulement ils perdirent la ma- 
jorité à la C.G.T. elle-même, mais ils 
se volent peu à peu éliminés de la| ne 
direction d'un grand nombre de fé- 
dérations et syndicats. 

Jls se sont inclinés, mais certaine. 
ment pas de très bon cœur. 

Maitres de la place, les communis- 
tes ont mis la C.G.T. au service de 
leur politique. C'est ainsi qu'ils réus- 
«irent à imposer, rue Lafayette, celle 
du blocage des prix et des salaires. gue 

À la ie, cela n'alla pas sans 
quelque difficulté. Les « trotzkystes » 
s'agitèrent. Les éléments syndicalistes 
et socialistes lancèrent, une première 
fois, les fonctionnaires en avant et les 
élections dernières ont montré un flé: 
chissement très net du parti comm: 
niste à Paris et dans les grands cen- 
tres ouvriers. En effet, le maintien de 
sa position d'ensemble provient uni- 
auement de ses gains dans les cam- 
pagnes, celles-ci étant toujours en re- 
tard — comme pour la mode — sur les 
courants citadins. C'est lorsqu'ils vi- 
rent ce danger, qu'à quelques jours 
des élections, les communistes ren- 
versèrent la vapeur et lancèrent la 
+ bombe Hénaff » des 25 p. 100 d'aug- 
mentation des salaires. 


(Suite en p: 


L 
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Présentez-vous à « Paris-presse », 100, 
17 et 19 heures, pour percevoir la 


que cette fenêtre est bien celle de 


` DEMAIN ET TOUS LES JOUR: 


part de la démocratie française 
ajoute-t-il. 

Enfin, l' « Italia Sera » écrit en ti- 
tres prenant toute la largeur de laf 
page : « 

France, elle nous vole Tende et Bri- 


vera par la fenétre 


CAR VOUS AVEZ 


pour son obligeance, 200 francs. 


METTRA VOTRE PERSPICACITÉ A 
PUBLIANT UNE NOUVELLE PHOTO DE 


Un abime a été creusé entre l'Ita- 


lie et la France ». 
Mais les journaux du soir publient 
de nombreux articles acerbes. 


Le coup de poignard dans le dos 


a été remboursé » Utre le journal du 


« La Capitale ». 


Un autre journal du soir, l' « Inde- | 
pendente », se fait l'écho de l' « indi- | 
gnation des Italiens devant les injus- | 
tices de la conférence de Paris. Nous 


nous attendions pas à cela de la 


Toujours la même vieille 


‘argent vous arri- 


AGNÉ 1.000 fr. 


si cette fenêtre 
est la vôtre 


PARIS. > 
L'EPREUVE, EN 
ENETRES. 


Afin d'assurer le maximum de garantie à nos lecteurs, choque fenêtre est désignée 
par les soins de Me Lefèvre, huissier, 18, rue Montmartre, à Poris, sur l'une des 


photographies prises au hasard par nos reporters, soit 


Paris, soit en province. 


réaction 
+| Toscanini et l’orchestre de la Scala n’iront p: 
pour y donner le concert prévu pour le 30 juin. 


La décision a été prise par l'orchestre en signe de protestation contre | 
la décision des « Quatre » d'accorder à la France les régions de Tende | 
et de Brigue. 
De longues discussions se sont poursuivies pendant toute la matinée | 
pour savoir si l'ordre n'allait pas être 


ROME, 28 juin. 


Italie. | 
significative, Arturo! 
Paris 


DE NICOLA SERA 
PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 
ITALIENNE 


ROME, 26 juin. 
partis italiens, démocrate-chrétien, s0- 
cialiste et communiste, se sont’ mis 
d'accord pour désigner M. Enrico de| 
Nicola comme président de la répu- 
blique italienne. 

M. de Nicola est ainsi assuré des| 
deux tiers nécessaires pour son élec-| 
tion. I 


“Dans la paix sereine del’atoll 


— Les trois grands |} 


Après la décision des “4” sur Tende et Brigue 


VIOLENTES REACTIONS 


en italie contre 
la France 


MICHELINE 
CHEIREL 
Paris 


ARTIE d'Hollywood, 
de 


après 
avoir passé quelques jours 
à Nice auprès de sa mère. 
Accomagnée de sa fille 


maintenant huit ons — 
Michelive Cheirel se re- 
posera cet été en Fronce 
at repartira en octobre 
pour ia Californie. 


e ——— 
OTRE ENVOYÉ SPÉCIAL À 


BIKINI NOUS CABLE 


une flotte atten 
son massacre... 


Et tout est prêt pour l’expé- 


rience à grand spectacle 


CEJ 


A BORD DE L'« APPALACHIAN », ou large de Bikini, 27 juin. 


couleurs pour être 


expérimentale de l'Histoire. 


Ainsi, rangée sagement et bien en ordre, pne flotte entière, dont plusieurs 
unités sont illustres, attend son massacre... 

La flotte sacrifiée, groupée sous le soleil éclatant, dans le cercle des ilots 
de corail, comprend tous les types de bateaux, depuis les petits contre-tor- 
pilleurs jusqu'aux cuirassés, en passant par les péniches de béton armé qui 
ont déversé les troupes de débarquement sur les plages japonaises. 


L'EXPÉRIENCE 
AURA-T-ELLE 
LIEU LUNDI ? 


A BORD DU S/S « APALA- 
CHIAN, 28 juin. — À l'Île de Kwaja- 
lein, où sont installés les appareils 
d'observation, on déclare que les ren- 
seignements météorologiques sont in- 
certains. Aussi donne-t-on avec moins 
d'assurance la date du lundi ler juil- 
let comme celle de l'expérience de 
Bikini. 


UN SOUS-MARIN 
ESPAGNOL COULE 
A LA SUITE 

D'UNE COLLISION 


Les 46 hommes d'équipage 
ont péri 
MADRID, 28 juin. — Le ministre de 
la Marine annonce que le sous-marin 
espagnol C.-4 a coulé dans les eaux 
des iles Baléares, après une collision 
avec le contre-torpilleur « Lepanto ». 
Le submersible a coulé à pic avec 


tout son équipage comprenant 46 of- 
ficiers et marins. 


LE DUEL DU PALAIS-BOURBON 


n'aura pas lieu 


Si tous les parlementaires n'étaient pas partis dans 
leur circonseription. le Palais-Bourbon connaitrait la fiè- 


vre des veillées d'armes. 
ny 


i 


naliste : un vrat 


M. Seligmann a constitué ses témoins et a demandé 
à M. Petit de désigner les siens ; enfin, en sa qualité 


d'offensé, il a choisi le pistolet... 


Mais, voilà : rendez-vous avait été pris entre M. Vin- 


cent Badie, député de l'Hérault. 


OIXANTE-CINQ bateaux, ancrés dans Bi 
du « Nevada », placé au centre de h 
x repérés de l'avion bombardier. Ils attendent, 
dans les eaux calmes de la lagune, ce que sera la plus grand 


. depuis queiques jours, à la Chambre. menace 
de duei entre M. Guy Pett, député-maire de Biarritz. 
et M, Paul Sellgmann, journaliste parlementaire. M. Se- 
igmann s'est juge offensé par une mise au point de 
M Peu: sur des Qropos du député rappelés par ie jour- 


et M. Henri Jeance, 
journaliste parlementaire, témoins de M. Sellgmann. 


sont groupés autour 
cible, barbouillés de vi 


xplosion 


A moins de quarante mètres du 
« Nevada ». je vois le « Ramshackle » 
et l'énorme croiseur de bataille « 
gato ». Plus loin, c'est je célèbre crois 
seur allemand « Prinz Eugen », butin 
de guerre. Je suis frappé par le 
contraste extraordinaire entre la paix 
et le calme qui règnent actuellement 
sur la lagune et cette attente angois- 
sée qui flotte sur les eaux, de la ter- 
rifiante explosion. 


Controverse 


de la dernière heure 


Soldats et marins s'affairent comme 
les machinistes d'un théâtre, réglant 
les derniers détails d'une gigantesque 
mise en scène. Bombardiers, aviateurs- 
photographes, observateurs. seront les 

iles du spectacle, dont le metteur 
en scène est l'amiral Blandy. 

Un grand spectacle, une grande ex- 
périence, disent les gens de la marine 
ei de l'armée. 

Un malheureux spectacle de cirqu 
dit la Fédération des savants améri- 
cains 

A cause de ces controverses de la| 
dernière heure, cette opération, qu'on | 
appelle « cruciale », pourrait aussi | 
bien être nommée « rencontre des 
avinions adverses » 

« Que prouvera l'expérience ? de-| 
mande aigrement le Bulletin des sa-| 
vants américains. L'explosion du 
ler juillet est dénuée de sens et elle | 
trompe le public sur le pouvoir ca-| 
tastrophique de l'atome, car la bombe| 
explosera en surface. Dans l'avenir, | 
Tennemi qui attaquera une flotte 
n'aura pas recours à une explosion 
inefficace ; il se servira de la bombe 
atomique sous-marine. » 


(Suite en page 3.) 


Exclusivité 


Paris-presse 


OICI le premier article de 
notre envoyé spécial 
ALLEN HARRINGTON, 


qui, à bord de l’« Appala- 
chian », va observer minutieu- 
sement et nous transmettre, 


minute par minute, tous les épi- 
sodes de la plus extraordinaire 
expérience de l'Histoire. 


Où va donc 


notre 


Nous dispos 


de la quantité d'avant-guerre... 


ET NOUS EN TOUCHONS 4 FOIS MOINS 


par François CHARBONNIER 


LONGCHAMBON nous 


M 


sucre. 


t peu. Mais ce serait pou 
à notre ordinaire depuis un 
vite > le Ravitaillement n'a-t-il pa: 

plémentaire de sucre ne pourr: 
le 
très g 
nt pas encore touché leurs attr 


5 >, en même temps que 
Ces rai 


Stocks * noirs ° 


Aussi, ému à la longue par les 


le Service de Répressiôn des Fraudes s'est 


sitions ont été effectuées dans di 


merçants qui prétendaient ne pas avoir reçu ce mois-ci leur répartition ha. 


bituelle 
Coli 
annonçait 


e sur une vitre de leur b 
« Pas d'arrivage »... m 


vraient sans grand mal des stocks n 


Mais nous garderons de li 
ses se réolisent. Nous devons toucher, le mois prochain, en | 
supplément, un kilo de pommes de terre, un litr 


n. Ne no 


affaire d'or vient 
brigade financière de la Po 


transformé son établi: 
table officine. 


l'or et les devises étrangères 4 guichets 


taient, lundi dernier, un, trafiquant 

à Maisons-Laffitte. Celui-ci se rendait 
de sociétés Jacques Rolin, 44 ans, et 
chaussée, 9, avenue Bosquet. Une perqu 


LE DÉPUTÉ 
[BELGE | 
ET LE DÉCRET || 
VAN ACKER || 


Il y a quelques jours, un ban- | 
quet réunissait des hommes poli- | 
tiques français et belges. | 

Entre la poire et le fromage, on 
s'interrogea sur l'évolution de la 
situation économique dans chacun | 
des deux pays. | 

— Comment allez-vous vous ti- 
rer de votre dernière expérience ? 
Gemande-lron à un, député beige 

TP so pale ; 
aiti. Vous allez comprendre. Je 
fais appel, moi aussi, un peu au | 
marché noir. Mon fournisseur n'a | 
confiance ni dans ma femme, ni | 
dans ma cuisinière, C'est moi qui | 
traite directement, car il prétend | 
[qu'avec un député, un incident | 
| s'arrangera toujours. 
| SI y a quelques jours, comme 
| d'habitude, j'allais lui passer ma 

commande. 

— Combien ? dis-je, en tirant | 
| mon portefeuille | 
|", — Mais, monsieur le député, 
| comme d'habitude, C'est le méme | | 

prix 

» Je paie quand, soudain. 11 se | | 
| souvient et s'écrie : | 

» — Je vous demande pardon. | | 
| monsieur le député, j'oubliais le | | 
| décret Van Acker. C'est 10 p. 100 | | 

de moins, | 
| "> 11 me rendit done les 10 p. 100 
| car, sur son marché noir même. | 

mon fournisseur applique la rée | | 
duction. » [| 

Essayez-done d'en faire autant | | 

en France | 


sucre? 


ons des deux tiers 


iellement du moins. | 


un bon souvenir... si ses promes- | 


a quittés, offi 


de vin et une livre de 


rtant la première amélioration sensible 
réjouissons cependant pas trop 
s annoncé que la distribution de la livre 


ait se faire, pour des «< raisons techni 


'EST à peine si l'enquête sur le trafic auquel se 
livrait « le contrôleur des wagons-lits », Pierre 
Coateval, est commencée, qu'une nouvelle| à 


d’être découverte par la 
lice judciiaire. Le commis- 


saire Perez y Jorba et ses inspecteurs viennent de 
mettre à jour l’activité du banquier P. Fabre, qui avait | 
ment de crédit en une véri- 


Dans ses bureaux, 26, rue Lafayette, on négociait, depuis plusieurs mois. | 


ouverts. 


Voici comment cette nouvelle affaire a été découverte 

Après une longue fllature, les inspecteurs de la brigade financière arrè- | 
or notoire. 

48 ans, et se disant représentant de commerce, demeurant 2, avenue Pascal, 


Alexis Schouchin, âgé de 
fréquemment chez un administrateur | 
demeurant dans un discret rez-de- 
uisition, opérée chez Rolin, permit 


découvrir un important lot de titres 
étrangers, non déclarés, ainsi que. 
dans un fauteuil truqué, un roui 
de cent pièces d'or que venait de 
lui remettre Sehouchin 


Messages chiffrés 


piers de Robin, on dé 
couvrit différentes adresses, dont 
celle de deux codirecteurs de la 
Banque R) Fabre et Cie, 26, rue| 


Dans les p 


Lafayette. "à Paris. L'un de ceux-ci. | 
René Henriroux, âgé de 48 ans, de- 
meura avenue de Breteuil. fut | 
té, Au moment de son arres- | 
tation. on trouva sur lui plusieurs 
messages chiffrés qui contenaient de | 
précieuses indications sur les opéra 
ns qu'il devait effectuer. On dé- 


couvrit également dix pièces d'or. 
Enfin, l'un des autres teurs 
de. la. Banque Fabre. Albert Ceppe. 
48 ans. 15, avenue d'Orsy. fut 
« cueilli » dans son bureau de ja rue 
afayette. Dans son cabinet de tra- 
val. on découvrit un registre 
« tenu au crayon 
trouvaient 
tions effectuées 
puis le mois de juin et qui s'élève 
À plusieurs dizaines de millions. 
Cependant, au fur et à mesure 
s'effectuait le règlement de ces 
toutes traces disparais- | 
saient sur le précieux carnet, car| 
es décomptes et les chiffres étaient | 
effacés à la gomme 


Plus de deux ans d'activité 
Malgré kurs re 
ciers n'ont pu 
comptables port 
We noise » de 
rieurement au 
dant, l'officier de 
obtenu les aveux 
sn complice Henriroux, Ces 


erches, les poli- 
uver de livres| 
t trace de l'a 

a banque anté 
de juin. Cepen- 
police Billaut aj 
de Ceppe et de| 
deux | 


personnage ont reconnu, après main- | 
te icences. que leur trafi 
montait à plus de deux 


ont déclaré nota 
documents sur 
crits ces décomptes 
chaque mois. 


leurs investigations, 


inspecteurs découvrirent égale- 
, dans la baisse de la banque, 
une somme de 1200.000 francs qui 


avait été remise-par le directeur au 
caissier et qui était en surplus dans 
la caisse. 


Cette fois, les deux compères re- 
connurent sans difficulté que cette 
somme leur appartenait. Elle prov 


nait des opérations réa 
détournement de la fraude 
argent était tout simplement le fond 
de la caisse noire de la banque 


Sur les traces des « clients » 


Les policiers tendirent 
souricière dans les bun a 
banque. Peu après 18 heures, tandis 
Que les employés étaient partis, une 
clientèle d'initiés se rendaient par 
un chemin dérobé dans les bureaux 
des deux directeurs. C'est ainsi que 
plusieurs clients furent surpris 

qu'ils se disposaient à négocier 

et des devises, 

e aux carnets 
trouvés dans les bureaux de Ceppe, 
la brigade financière pùt ainsi iden- 
tifier une vingtaine des plus impor- 
tants clients de’ la banque. 

Au domicile de ces derniers, les 
perquisitions amenèrent la saisie de 
quinze milii d'or et de devises. 
Chaque client avait cependant soi- 
gneusement dissimulé leurs souv 
rains dollars et francs suisses, pa 
fois dans des cachettes les plus tn- 

Au domicile de cer- 
ns e eux, le 
rent même retirer d'un 
cuisine de précieux rou. 
ces d'or. 


d'adresses 


policiers du- 
ourneau de 
ux de piè- 


| 
| 
| 


(Suite en page 3.) 


ARRESTATION 
de banquiers 
parisiens 


600 millions de trafic 
en 4 mois sur l'or 
et les devises PARIS-PAU 


| heurte une ligne 


L'avion postal 


haute tension 


DEUX MORTS 
UN BLESSE 


pêche Paris-prese 
ce matin, l'avion 
parti de Paris 
ires, était signalé 
terrain de Pont-Long, 
voyage, un épais 
broul rendant la pisibilité abso- 
ment nulle. 

L'avion, pour prendre sa ligne d'ate 
terrissage, alors qu'il survolait la 
route de Bordeaux, acerocha de son 
alle gauche un des poteaux de ciment 
qui supporte la ligne à haute tension 
et percuta, 

Le person 
rut mais 

ne torche. 


au-dessus du 
1 terme de son 


je l'aérodrome accoue 
eil flambait comme 


les débris de la cabine on re 
ju pilote tué le 
sé. À six mètres 
o gisait griève- 
as loin je troie 
uipage était af- 
méconnaissabl 
carcasse, N 
s restes cale 
er. Trois sacs seules 
re récupérés. 
t de la matinée, la 
transporté à l'hô= 
ervention chirure 
ture qu'il porte au 
euxième accident de ce 


mme de 1 
at mutilé 
es dé 


C'est le 
genre sur cette ligne postale. Le pre- 


1 le dimanche 23 
à proximité d 


mier avait eu li 
janvier, à 23 h 
Bordeaux. L'avion avait percuté le 
clocher de l'église de Saint-Germain 
de Bruges. Les trois hommes de 
l'équipage avaient été tués. 


LE « VENERABLE 
ABBE » ESCROQUE 
un demi-million aux 
moines de Lerins 


NICE, 28 juin. (Dépêche e Paris- 
presse » Les moines des iles de 
dernièrement la vi- 
être vénérable. 


Une barbe de missionnaire, des-lu- 
nettes cerciées d'or, une soutane de 
bon drap, se disant chargé de mission 
pour Rome, pour recueillir des fondse 
L'abbé Cerclet avait des papiers éton= 
nants, couverts de signes l'accréditant 
en latin auprès du père Abbé, Il de- 
manda 500.000 francs au nom dig 
Christ. 

Ce n'était qu'un eseroc que l'abbé 
le Lerins recherche, par l'entremise 
de la police d'Etat 

Une fois de plus, l'habit ne fait pag 
le moine. 


69, RUE DE CLICHY-PARIS 


ie la ration normale ? 
ut simplement des difficultés de mise 
randes puisque certains consommateurs 
butions de juin ! 


plaintes qui lui parvenaient de tous côtés. 
décidé à agir. Quelques perqui- 
érents quartiers de Paris, chez des com- 


outique. une petite affiche bien en vue 
is dans les caves les inspecteurs décou- 
iativement importants : 250 ou même| 

0 kilos de la précieuse denrée. Un 


d'une part, et les témoins que devait constituer M. Petit. 


d'autre part. 
Dezarnauid. 
gravement. 
montre... 


res. le soir, 


bassadeurs de M. 
que le matin. 


Personne ne vint ! n 
assura que la carence ne serait définitive qu'a cinq heu- 


L'entrevue avait été fixée à 11 heures, hier. Le Dr. 
deputé-maire 
d'assister M, Seligmann, était là 


de Gien. qui avait accepté 


On prit conseil d'un expert qui 


La journée passa : 17 heures arriverent, Les temoins | 
et le médecin de ligmann se retrouvérent dans la 
Salie des Pas-Perdus du Palais-Bourbon… Mais les am- | Par deux employés, de 
Petit demeurèrent tout aussi absents | 


Ce n'était vraiment pas sérieux... Et le vieux duelliste 
à moustache en crocs, qui hante la Chambre, tempétait 
contre l'insouciance des jeunes gens d'à présent qui née 


gligent les affaires d'honneur... 


ine lettre à M 


En désespoir de cause, M. Vincent Badie a adressé 


Petit pour lui demander de préciser ses 
ions. Et les choses en sont là. 


Tout le monde attendit 
Les assistants consuitaient tour à tour leur 


simple fait divers. | 

Voici quinze jours, un chef de ser 
vice du Ravitaillement général de 
Nice, Mme Delva, était arrêtée. Elle 
avait dérobé en un an près de 40.000 
kilos de sucre. Au même moment, le 
ministère du Ravitaillement annonçait |y 
une série d'arrestations de fonction- |Ñ 
naires et de commerçants qui, de| 
Mont-de-Marsan à Lyon et de Paris|} 
à Bordeaux. en avaient volé plusieurs | 

lliers de tonnes. 

a n'y a pas si longtemps, du reste, | 

qu'un wagon chargé de 16.000 kilos| 
de sucre partait de Marseille à des- 
tination d'Orange et... arrivait à Lyon. | 
TI avait été détourné de son chemin | 
la SNCF.| 
ui ont pu heureusefhent être arrétés. | 

t ce ne sont là que quelques scan- 
dajes i beaucoup d'autres: 

M bon a reconnu lul- 
même, modestement, que 20 % de la 
production passait au marché noir. T| 
crut bon d'ajouter : « Celui-ci main- 
tenant est définitivement vaincu » 


(Suite en page 3.) 


PARIS N'OUBLIE PAS... 


g 


„cest avec 
émotion et une 
grande joie aue 
le < Tout Pa- 
ris > fêtera co 
soir au Cabaret 
des Capucines, 
les débuts d'EN» 
GA ANDER- 
SEN. la célèbre 
chanteuse an- 
glaise qui créa 
le fameux re- 
frain : € Nous 
irons pendre no- 
tre linge sue la 
ligne Siege 
fried >. 

Venue spécia- 
lemeut de Lon- 
dres. INGA AN- 
DERSEN. à son 
tour, n'oubliera 

certainement 
pas l'accueil de 
la Capitale qui 
pour sa pre- 
mière réception 
sur le continent 
a choist le plus 
élégant de ses 
cabarets, le CA- 
BARET DES 
CAPUCINES, 
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Paris-presse 


L'U.R.S.S. prépare-t-elle la guerre ? 


L'humour à Londres 


Américain répond : 
“NON...! 


et il cite à l’appui Staline 


GRAND ROMAN 


| Eeid nt 


Paris-pri 


# 


r 


Lun d'eus, M 


tion 
acteurs, l'uimos 


— Je crois, ajouta M. 
Mme Strange ? 


C'est là, en etiet, une chose in- 
concevable 
Sous le regard plein de malice de 
M. Treves, Thomas se sentit rougir. 
—— Je veux dire par là, repri 


ue 
M. Treves sourit et lui coupa la 


— Je vous ai très bien compris, 
M. Royde. Vous étes. vous-même 
crois, un ami personnel de Mme Àu- 
drey Strange ? 

Tirant sa blague à tabac de sa po- 
ghe et commençant à bourrer sa pipe, 
Thomas murmura un « oui » à peu 
près inaudible, ajoutant tout aussi- 


t: 
— Nous avons été plus ou moins 
élevés ensem! 
M. Treves, impitoyable, poursui- 
vit 


— Il est un peu curieux, n'est-ce 
pas, de voir deux « Mme Strange » 
dans la maison ? 

— Plutôt 1 

— C'est, pour la première Mme 
Strange, une situation assez délicate 

M. Treves se pencha en avant et 


monsieur Royde, 

pourquoi est-elle venue ici ? 
— Je suppose, répondit Thomas 
pas osé 


avec embarras, qu'elle n' 
refuse: 


— Refuser ?.… Mais à qui ? 

Royde se sentait de plus en plus 
mal à l'aise 

— Je crois, dit-il. qu'elle a l'ha 
bitude de venir ici chaque année, à 
pareille époque... 
+ — Et lady Tressilian aurait invité, 
en même temps qu'elle, Nevile 
Strange et sa nouvelle femme ? 

Le ton exprimait une incrédulité 
qui n'était pas de simple politesse 

— Je crois, fit Thomas. que C'est 
Nevile Strange lui-même qui a prié 
Audrey d rien changer à ses 
projets 

— Alors, c'est lui qui a souhaité 
eette... réunion ? 

ant le regard du viell homme. 

Royde répondit 

— Je le pense. 

— Bizarre ! 

— Et, surtout. 

— Et gênant ! 


L'HEURE O 


res assister à la surprenant 


idiot 1 


ia Pointe-aus-Mouciien se p 
+, vieus jurinte r 


Are de ce qui n'est encore qu'une com 


Peut-être 
demain... 
pièce POLICIERE de Mme Agatha 
Christie : « 10 PETITS NEGRES », au THEATRE ANTOINE. 


INÉDIT 
PPAR AGATHA CHRISTIE 


Traduit de l'anglais por MICHEL LE HOUBIE 


La Pointe-aur-Mouetten, ehes lady Tres 
Serile Biromge n amené a0 moonde 
Kay, en vacances, [L y à trouvé sa 
femme, Audrey, Qui dga deus à 
rencontre ? Tous led familiers 

ent lu que 
orté par les 


ED sorti, M. Treves fit remarquer que Latimer était 
d’une nature plutôt remuante, observation que Royde 
approuva d’un grognement. 

Treves, que c'est un ami de 


— Un dmi de Kay Strange, précisa Royde. å 
Z C'est ce que je voulais dire. On 
le voit mal lié d'amitié avec la pre- — Il paraît, dit lentement Thomas, 
mère Mme Strange que de telles situations s'accepient 


jourd'hui fort bien. 

— Peut-être l.. Mais je me de- 
mande si l'idée ne vient pas de 
quelqu'un d'autre. 

Royde, surpris, leva la tête. 

— Mais de qui ? 

M. Treves soupira 

— Il y a de par le monde tant de 
gens qui veulent le bonheur de leur 
prochain, > 

I s'interrompit brusquement: Ne- 
vile, venant de la terrasse, et Lati- 
mer. arrivant du vestibule, entraient 
dans le salon. 

— Qu'est-ce que vous apportez là, 
Ted ? demanda Nevile o 


— Ce sont des disques de phono 
que Kay m'a demandés. 

— Ah oul ?.. Elle ne m'en a pas 
parlé 1 

11 y eut entre les deux hommes un 
moment de gène. Nevile y mit fin en 
allant à la petite table pour se ser- 
vir un whisky. Il avait l'air énervé 
et mécontent. M. Treves se souvint 
avoir entendu dire de Nevile Strange 
qu'il était « un heureux gaillard, 
qui avait tout ce qu'il pouvait sou- 
haiter » et il observa à part lui qu'il 
n'y paraissait guère à ce moment-là. 

Thomas, avec le retour de Nevile. 
se considéra comme déchargé de ses 
devoirs d'hôte. Sans souhaiter le 
bonsoir à personne, il s'éclipsa d'un 
pas rapide. 

— J'ai pasé une soirée fort agréa- 
ble, dit M. Treves, posant son verre. 
Et très... instructive. 

— instructive ? répéta Nevile. 

— Allusion, sans doute. aux ren. 
seignements sur l'archipel malais ? 
dit Latimer, avec un large sourire. 
Extraire des réponses de Thomas 
turne n'est pas une petite af- 


— C'est un type extraordinaire, 
fit Nevile. I) a toujours été comme 
ça. Il fume son horrible pipe, 1 
dcoute, 11 fait « Hum ! » ou « Ah 1» 
selon l'occasion, avec l'air grave et 
sage d'un vieux hibou 

— Peut-être n'en pense-t-il pas 
moins ! déclara M. Treves. Sur quol, 
c'est définitif, je m'en vais 1 


(A suivre) 


solution 
ous pour- 


en saurez-vous l 
Mais, dès ce soir, 


Ln oM oy V Viv 


PROBLEME N° 339 


. Cor 

Conjenction. — 4. Rivière 

de France, Vieille place publique. 
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VERT. — IL Victime qui réclame 


| EL 


ment publier, ont été écrits 


vient de rentrer à New-York après 


la Russie Soviétique. Son mariage 


line lui-même, avec lequel Gilmor 


ui-même 
que ses compatriotes 


“le plus grand Russe de tous les temps” 


ES Russes sont prêts à nous faire laguerre, n'est-ce pas 

i — Ne croyez-vous pas que je ferais bien de reprendre maintenant du 
,} service dans l’armée pour ne pas perdre mon grade ? 
Telles sont les embarrassantes questions dont je fus de tous côtés assailli 


Hommes d’affaires, femmes du monde, ménagères, 


à mon retour aux Etats-Uni: 
ouvriers, agents de police et chauffeurs de taxis, tous me 
ible avec notre alliée. 


Après six années passées à l'étranger, dont cinq à Moscou, je dois dire que j'éprouve quelque difficulté à 


somprendre ces questions et ces inquiétudes. Et je m'étonne de voir tant de 
de FUniop Soviétique sont prèts à mener une nouvelle guerre. 

si oir vécu cinq années dans un pays, d'avoir eu chaque jour 
diplomates qui, par leurs fonctions, sont en contact avec les dirigeants sovi 


et de connaltre des dizaines et des dizaines de Russes de toutes classes et de tous milieux, si d'étre en relations 
# iout cela peut aider à comprendre l'esprit et l'attitude de ce peuple 


avec quelques personnalités du parti, 
et de ces chefs, alors je me risquerals à répondre ceci 

—" Aussi vrai qu'il y a un cadran à l'horloge du Kremlin, et que 
n'ont ni l'intention ni le désir de faire la guerre à personne 


Panser les pla 


L'URSS. a beaucoup soufert de sa guerre avec l'Allemagne. 

maines, en équipement industriel et agricole, en cheptel. 
Les industries minières, 

retrouvé leur rythme d'avant guerre, bien que la reconstruction marche à 
L'URSS. si l'on en croit des personnalités bien informées, est très 
concerne jes recherches atomiques. 

Le peuple russe est las, et ne le füt-11 


lle a 


sible, leur plan de cinq ans 

Les Russes ont pour la paix un sentiment voisin de l'adoration. 

Alors pourquoi, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, parie-t-on si 

C'est surtout — et je l'ai souvent répété à mes amis russes 
internationale. une méthode et des habitudes qui leur sont particulières 
étonnant manque de compréhension à l'égard de l'esprit anglo-saxon. 

Les Soviets sont fermement convaincus qu'ils agissent, dans le 
meilleure et la plus équitable — pour l'Union Soviétiq ue 
rebattent d'ailleurs les oreilles, pour 
jusqu'à l'attitude de M. 

Ils sont aussi fermement convaincus que 
que dans ces deux pays, un gr 
soviétiques. Ils sont persuadés qu'on les tient à 
de second ordre dans le monde, Ils disent aussi que les Etats-Unis et la Gi 
propre sécurité, mais que les deux pays protestent avec véhémence lorsque 
l'URSS. s'efforce de boucher les brèches dans ses murs. 

Ti faut bien dire d'ailleurs que ce n'est pas seulement en Angleterre ou 
aux Etats-Unis que l'on parle d'une guerre russe. L'an dernier, à Moscou, on 
discutait parfois des possibilités d'un conflit avec la Grande-Bretagne 


la Grande-Bretagne et les 


Staline m'a écrit 


La déclaration que me fit Staline vint rétablir le c: 

« Je suis convaincu, m'écrivit-il le 22 mars dernier, que ni les peuples 
ni leurs armées ne désirent la guerre. Tous veulent la paix et s'efforcent de 
l'assurer, Ce n'est pas de ce côté qu'ii faut chercher l'origine de cette « peur 
de la guerre » qui règne actuellement. Elle est provoquée par les activités de 
certains groupements politiques qui sèment la discorde et la méfiance, germes 
d'une nouvelle guerre. » 

Et Staline avait ajouté : « J'attache une grande importance à l'organisa 
tion des Nations Unies. C'est un instrument précieux pour le maintien de la 
paix et de la sécurité internationale. » 

L'animosité des Ruses à l'égard de la Grande-Bretagne ne se fondait alors 
ni sur des querelles d'intérêts. ni sur des oppositions de principe. La raison 
fondamentale en était l'attitude de deux hommes, Bevin et Churchill, qui dé- 
plaisait aux Russes — peut-être parce qu'ils ne la comprenaient pas, parce 
qu'ils ne faisaient aucun effort pour la comprendre 

Staline lui-même, selon ses propres paroles, est absolument convaincu que 
Churchill veut la guerre avec la Russie. Au cours de récents entretiens avec 
des diplomates étrangers, le maréchal rénffirma sa conviction sur ce point 
en bougonnant comme un ours en colère. 11 ajouta, de surcroit, qu'il y avai 
aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne d'autres gens qui partageaient les idées 
de Churchill 

En revanche, le peuple ruse croit fermement que les peuples américa 
et britanniques — et ceci comprend les Canadiens — veulent adopter, et adop- 
tent. une attitude amicale à l'égard de l'Union Soviétique. 

‘Américains et Britanniques d'une part, Russes d'autre part, peuvent-il 
vivre en bonne intelligence ? Certains diront qu'il suffirait pour cela d'une 
meilleure compréhension des différents points de vue. Ils n'ont pas tort, mais 
le problème n'est pas si simple: conflits d'idéologie, oppositions de principes 
fondamentaux, dans la conception même du monde et de l'existence, diffé 
rences de tempéraments dues à la race, souvenirs historiques anciens ou 
récents — tout ceia et bien autre chose contribue à l'incompréhension et 
partant, à la mésentente. 

ll y a un homme qui peut beaucoup pour dissiper cette mésentente, o 
au contraire pour l'aggraver. Cet homme c'est — évidemment — le géné- 
ralissime Staline. 


ne dans les esprits 


Le plus grand Husse de tous les temps 
Staline est vénéré presque à légal d'un saint dans la Russie d'aujou 
d'hui. Il est considéré par les 193 millions de citoyens de l'Union Soviétiq 
comme je plus grand Ruse de tous les temps : plus grand que Pierre 
Grand. plus grand qu'ivan le Terrible, plus grand peut-être que Lénine 
lui-même 
À 66 ans, Staline est encore un homme vigoureux, qui tient en ses mains 
les destinées d'une nation couvrant le sixième de la surface des terr 
Réélu en février de cette année, et placé pour quatre nouvelles années 
à la tête du gouvernement, Staline parait devoir aller jusqu'au bout de son 
mandat, et al sa santé est ausi bonne alors que maintenant, il sera réélu 
encore 
Staline est Géorgien. et les Georgiens, dans l'ensemble, vivent plus loni 
temps que les autres peuples de l'Union Soviétique. Il y a au moins, da 
cetie petite république du Sud. dix hommems qui affirment avoir dépassé cent 
ans. Et l'un d'eux mène encore ses chèvres paitre, à 142 ans 
Qui pourrait succéder à Staline ? C'est une question qu'en Rus 
ne pose même pas. Parler d'un possible successeur du généralissime 
en effet, que l'on admet que Staline ne sera pas toujours là. Et cela fait 
Autant souffrir un Russe que de penser d'avance à la mort de son propre père 
Aimé, respeclé et craint avant l'agression allemande, Staline doit à la 
guerre et à la victoire, un prestige plus grand, une plus profonde vénéra 
fon. Les Ruses autour de hui, les soldats et le peuple. sont convaincus que 
C'est lui, plus que tout homme au monde, qui sauva l'URSS. et la civilisa- 
tion de la violence hitérienne, que c'est lui qui a provoqué l'écroulement 
du nazisme 
C'est à ui qu'ils donnent tout le mérite d'avoir préparé la Russie à 
résister au choc de la Wehrmacht, d'avoir éliminé. avant la guerre, les 
déments antisoviétiques qui auraient pu former une cinquième colonne 
À Tintéreur de l'Union Soviétique, d'avoir su prévoir et d'avoir travaillé 
pour leur avenir. 
Les Ruses ont une confiance sans limite dans les nouveaux plans de 
cinq ans du généralisime. Ils sont certains que s'ils acceptent de faire 
l'effort et le sacrifice que Staline 
leur demande. l'Union soviétique de- 
viendra la première puissance indus 
trielle du monde, avec le système poli- 
tique et économique le plus stable, et 
les plus vastes réserves de forces sp 
rituelles aussi bien que matériel 
Quiconque croit, craint ou espère 
juil existe en URSS. une opposition 
Staline se trompe lourdement 
il n'y a pas de coterie de militaires. 
On compte, certes, des maréchaux et 
des généraux à la douzaine, mais 
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comme d'un groupe avide du pouvoir. 
I n'y a point de groupe politique 
qui puisse chercher à s'emparer du 


justice. — IL. Etranger équivoque. VERT. — L Mappemonde. — d 
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nouvelles 


arontures 


par Walt 
DISNEY 


de Donald Duck 


Une exclusivité Paris-presse 


articles sur l'Union Soviétique que nous allons suecessive- 
de l'agence de presse américaine « Associated Press 
Eddy Gilmore est parmi les journalistes qui connaissent le mieux 


s'était heurté à des difficultés administratives, fut faci 


“ ourertes 


métallurgiques et électriques ont été très durement touchées et n'ont pas encore 


parce que 
C'est aussi parce qu'ils font preuve d'un 


domaine 
lis ne manquent pas d'arguments, 
justifier chacune de leurs actions, depuis leur conduite en Mandchourie 
omyko au Conseil de sécurité des Nations Unies. 


par Eddy Gilmore, correspondant 
i 
un séjour de cing ans en U.R.S.S. 


avec une jeune fille russe, qui 
é par Sta- 
e a souvent correspondu. 


appellent 


? 


parlaient d'une guerre pos- 


gens préts à croire que les peuple 


de longues conversations avec des 
étiques, sl d'avoir une femme rume 


Staline porte moustache, les Russes 


a 
subi de lourdes pertes en vies hu- 


grands pas. 
en retard sur les Etats-Unis en ce 


point qu'on ne saurait le considérer comme un peuple aimant les 


souvent de la guerre? 
les Soviets ont. en politique 


la manière la 
dont ils vous 


international. de 


Etats-Unis se sont ligués contre eux. 


nd nombre de personnalités nourrissent encore des sentiments violemment anti- 
l'écart et qu'on les considère en somme comme des citoyens 


rande-Bretagne sont soucieux de leur 


LES 


LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE 
Comédie et tragédie Chant, opéra- 


SPECTACL 


— De mon temps, messieurs, il ne fallait p: 


200 chèvres et 3.000 rats pour faire less; 


U'EST-IL devenu 
subitement attristés 

— Personne n'en a plus entendu parier de- 
puis dix ans. 

— Le jeu ? Les affair 

— Je ne crois pas. 

— II n'y a personne de plus sain que lul. 

— Une femme ? reprit-elle en hésitant. 

— Qui sait ? Et pourtant tout semblait lu! sourire. 
Tout ce qui compte d'élégance, d'artistes, d'étrangères 
étaient à ses pieds, II avait un succès étonnant. intel. 
ligent, instruit, d'une rare distinction, personne m'au- 
rait pu imaginer une éclipse plus complète, une dispa 
rition aussi brusque 

— Peut-être s'est-il 


demanda Sonia, les yeux 


tué ? 


Z Non... Pendant la guerre, il a donné la preu 
d'un courage inoui... Ii n'aurait pas commis une telle 
lâcheté 

— Alors ? 

— Alors 

La conversation ‘tomba et les deux interlocuteurs 
restèrent subitement muets, poursuivant dans la nuit 


lumineuse de cette plage méridionale, où tout leur rap 
pelait le souvenir de l'absent, ia recherche vers l'in 


E 


Vingt-six concurrents ;| Comique et 


dix-huit récompenses 


une seule nature 


intérêt 
sous le signe de l'ennui. On à vu, di 


ES épreuves dramatiques du Conservatoire — que le monde du théôtre | 
suit, choque onnée, avec se sont déroulées, cette tois, | 
x jours durant, vingt-six jeunes 
gens et jeunes filles réciter, en élèves oppliqués, des textes soigneusement 


CHANTER EN 


LAND je suivais 
guerre. les concours 
J'avais été amené à fai 
ves chantées, cette co 


Mile Lisber 


reguli 


des concurr 


ON NE SAIT PLUS 


ts de première année avalent, pour 


s 40.000 hommes, 200 cochons, 


d'un de nos bons vieux boulets de canon ! 
(Daily Express 


connu que venaient de créer leurs paroles 

A quoi bon ! Gérard d'Arthe, riche, beau, d'un esprit 
supérieur, avait disparu; I était à prévoir que rien ne 
le ferait découvrir 

Sonia pensait 

« Si je le revoyais, pauv 


pour implorer une aumône, je crois bien que je me je 
teralis dans ses bras » 

Dix ans avaient cependant passé depuis ce soir d' 
où, sur cette même plage, elle avait quitté Gérard 

— A bientôt, Sonia, lui avait-il dit. Je para... Je vais 
faire un grand voyage et, lorsque Vous me reverrez, 
vous ne me reconnaltrez pas... m'ayant vite oublié 

Dix ans, et elle n'avait pas oublié; malgré la vie 
son mariage, car elle avait été obligée d'accomplir ce 
rite indispensable à sa situation, Dix ans de vie mon: 
tone mais heureuse, où le bonheur se compte par toi 
lettes nouvelles où relations agréables. 

Je vais faire un grand voyage 

De quoi voulait-il parier ? il est Impossible qu'en 
un pays civilisé un être connu comme l'était Gérard 
ne soit pas rencontré, aperçu, signalé. On reconnait 
dans ia rue des gens à peine remarqués dans un théA 
tre, dans un train, sur une plage. Personne n'aurait 


pu certifier avoir, une seule fois 
depuis dix ans, vu Gérard d'Arthe 
Sonia, dit une vole près de la 
jeune femme 
Elle tressaillit. son mari était 


devant elle 
— Oh | vous m'avez fait peur 
Croyait-elle voir surgir de l'ombre 


S 


ceiui auquel, depuis quelques ins 
tants, elle pensait avec une telle 

~ Venez, il faut rentrer; nous 
partons de bonne heure demain 
matin 

Elle le suivit docilement.… La 
sique, la danse, l'éclat de ce casino 
bruyant, rien ne la retenait plus 
Cette rencontre avec un ami de Ja 
dis avait recréé en elle un peu de ce 
passé déjà lointain, qui appartenait 
à Gérard, Que lui Importait l'heure 
présente, l'avenir, elle aurait tout 


sacrifié pour une de ces minutes à 
Jamais disparues où la voix de l'ab 
sent savait si bien murmurer ten- 
drement son nor 


opéra 


FRANCE | . 
temme; ce souvenir devenu brusque 


pas la jeune 


ièrement, avant 

ent nm la] ment si vivant en alle la troublait 

re. pour jes épi On ne peut penser à un être avec 
Sn | une telie force, une précision aussi 


vive sans qu'il ne lul ar 


ve quelque 


2'yotenes », en prenont de de ne pos oublier un seul des jeux | Sa piopart, de la fraicheur et du naturel. Elles] chose, Peut-être allait-elle le retrou- 
de scène prévus, ef en suivont scrupuleusement les indications de leurs pro- masmalent peut-être en art, mais perdaient de| ver dans un escalier du palace, ou 
fees Ascu me fut fronchement mauvais, mais bien peu r'elevérent | Siis en plos leurs qualités naturelles alors que| sur la terrasse ensoleillée; elle dev 
au-dessus de l'honnéte moyenne. C'est pire Pen de ces Jeunes arlsies se prolongeait| nait son sourire, son geste caime 
de re » chez les jeunes comédiens qu'en dehors dans classes du Cons re. lorsqu'il se présenterait devant elle, 
wignement officiel l arrivait même, à certains d'entre eux souci de cette longue absence, 
1l fout Dien dire que celui-ci me marque guère de progrès ! II suffit de plus posséder qu'un organe fatigué, vielll,| qu'il rendrait d'un mot naturelle 
considérer, pour s'en convaincre, simplement Ie choix des textes de concours charn S aaeanoa, Sona ti Gè 
Que penser d'un professeur qui autorise — et, au besoin, encourage — un Cet état de choses n'a pas change depuis manda son mari alors que l'auto 
élève résenter devant le jury ovec une scène de « Le Roi s'omuse » nées o je fio cette remarque. Les derniers, ait te ton: le la route en cornich, 
Eoin » da Verhoeren, de « Charlotte Cordé} », de Pomsord — Qui ne Ours Viennent de la rendre évidente. | Qui dominait 1a mer. Vous sembler 
ressemblent, ni de près ni de loin, à ce que cet élève pourrait être appelé | g, que M décadence | soucieuse. 
aenar. que fois froschles ln pertes de le rue de: Moërid? Pourquoi dou- | Z2 Sola cet surtout fort pensino pour le Opraun Je suis fatiguée, arrétons-nous, 
Dour Bocaue, toujours Bnieux, louieurs Dumas fils, Meilhoc et Halévy, de | Sonin odia Sar Mi parmi les concurrents d ile 
Fe Re too qe voue les Grerves modemda, Tes tante de | Sol 7 avai pen a Ru Venaient de traverser un petit 
Giraudoux, de Bourdet et de Savoir sont maintenont autorisés? Pourquoi | Certains rôles du répertoire, on peut assurer que| Port tranquille, dont les maisons 
Goimen. enfin — mais C'est Ò un paint qui touche à l'Administration — | jaspiupart d'entre eux sont improprer à paraitre | blanches se paraient de vigne viera 
mode cette onnee, Darticalierement indulgent. Mais, doms | interprète un style, une présence qu'rn ne trouve | las modernes surplombalent la crique 
les circonstances octuelles, cela n'avait pos grande impertonce. | hélas! chez aucun ceux qui + sont l'autre] où, entouré des toits de tuiles du 
Don un premier prix du Conservatoire signifioit presque outomoti- | jour présentés Viliage, un clocher, qui semblait de 
TE aie rotoi ou le | Pour de théâtre, s'il en est autrement, il faut] arton peint, se dressait 


quement, pour le t 


cos échéant, à l'Odéon. Ón tenait donc compi 


aussi convenir Au'on n'a 


pour l'attribution du prix, | 


entendu un concours 


Silencieusement, ia voiture s'ar 


non seulement du tolent de l'élève, mais oussi de son emploi extraordinaire. Et, cette année encore, la révéla-| réta devant un mur bas. Au delà de 
‘Mois à présent que l'Odéon n'existe plus et que le Comédie-Françoise | tiqn ne west pas imposée- à quelques arbres on devinait la mer 
moes des pensionnaires par fournées, et un peu ou hosard, le problème | Et toujours cette absence de Vérone aui devient] — Un cimetière, dit Sonia 

a changé de foce at un premier prix du Conservatoire m'o plus io mèma | de pius en p nee Cent ide vou Aihe looime 
leu De ténors, et mandes voix nécessa escale, murmura son ma 
Dons Je catégorie des élèves hommes, MM. Falcon, Salomon et Clermont | certains gra re ue Regardez, ce n'est pas triste du 

remportèrent chocun un pr É | 2 peu abandonnés parce qu'on ne trou tout, avec ce décor admirable. On 
M. Folcon est ce qu'on in jargon de théâtre, un « ténor »: de | ‘+ protagonistes qu'ils exigent voudrait viv: ajouta-t-elle 


la prêstance, un beau physique romantique, 
une voix tonitruonte — tout ce qu'il fout 
pour interpréter les grands drames du rés 
toire, II donnait « Hernani », mois pour- 
roit-il jouer autre chose ? 

M. Salomon est un 


ique, dont la viva= 
cité confine à lo té et qui n'arti- 
cule pos toujours d'une façon parfait 

M. Clermont est le plus intéressant des 
trois : il o un très bon physique de volet 
de comédie et connait bien son métier. 
Mois je croins précisément qu'il m'ait un 
peu plus de métier que de tempéroment. 

IL eût été juste qu'un premier prix soit 
attribué également à M. Rudelle, dent la 
belle voix, l é et h 
taient mieux que de rester sur un oecessit 

MM. Baylac et Poulot ont eu des seconds 
prix. Le premier est un asser bon ecteur 
de composition, quoique sans grond relief ; 
le second, un Figaro un peu vulgoire. 
Pormi les occessits masculins — et ils 


année, qui o beoucoup de naturel 
vivacité et que l'on revers avec 
l'en prochain. 

e 


t 
intérét 


elles, une 
comédienne de classe : Mlle Lisber, premier 
prix « hors concours », dont la beauté, l 
t le talent très nuancé firent semsa- 
tion. Elle jouera, rue de Richelieu, tous les 
emplois de grande coquette et s'y fera, cer 
tainement, très vite une ploce de choix. 
Mile Gence obtint, elle oussi, un premier 
prix — qu'on aurait dû lui donner l'en der- 
nier. En restont une onnée de plus ou 
Conservatoire, où elle n'avait plus rien à 
cpprendre, Mile Gence @ perdu en person- 
nalité ce qu'elle o ocquis en ficelles 
métier. Elle n'est plus oujourd'hui qu'une 
copie parfaite de Mme Dumone. C'est dom- 
moge ! 


Deux seconds prix allèrent à Mlle Richard, 
le plus ravissonte des soubrettes, droite ef 
ecidulée, et à Mlle Trochoin, délicate ingé- 
mue. 

Un second occessit récompense lo 
silhouette élégante et la grôce de Mile 
Chesnay — qui pourrait bien nous réserver 
une surprise pour l'an prochain! — le 
jolie voix de Mile Tournet, fraiche, mois 
encore malhabile, ainsi que Miles Deimes 
et Froncis — je ne sois trop pourquoi ! — 

Quont à la tragédie, n'en parie que 
pour mémoire. I n'y a plus de trogédiens ! 
Deux concurrents seulement : M. Lycon et 
Mile Gensoc essayèrent de se mesurer avec 
Rocine. Mile Gensoc eut un second eccemit. 


Robert DANIEL. 


Henri SAUGUET, 


d'une voix lasse. 
Elle poussa | 
qui grinça sur s 


petite gril 
gonds. Cert 


elie 
endait à un événement Imprévu, 


révélation extraordinaire 
ion qui ne cessait de la han 
ter depuis plusieurs heures ia lul 
it prévoir: mais c'est avec ter- 
je se trouva tout à coup 
le fait qu'elle redoutait et 
it à la fois 
tombes. entourées de fleurs 
odorantes, des arbres ombreux la 
mer proche, c'était bien le décor que 
demandaient ses sens exaspérés 
aurait reconnu, sur une des 
de granit, le nom qu'elle mur 
t sans cesse que, malgré son 
chagrin, elle aurait été comme sou 
lagée d'une attente trop longue, 


à une 


JOELLE 
LISBER 


d'une incertitude trop angoissante 


Elle ne put réprimer un sursaut 

Il était là, debout devant un 
tombe, à peine changé, la silhouette 
toujours fine, seul, quelques cheveux 
gris estompaient légèrement ses 
tempes. il était là, vivant, le fugi- 
tit, correctement habillé d'un cos- 
tume de plage, l'air bien portant... 
sans doute riche encore 

EII souvint de la conversation 
de ia veille. 

« Le jeu? Les affaires ? La dro- 
gue 7... Une femme ?... » 

Sous un prétexte. elle se dissimula 
derrière un cyprès. Alors Gérard 
quitta la tombe devant laquelle il 
était arrêté et passa sans la voir à 
quelques mètres 

Il y avait donc un mystère dans sa 
vie, un mystère si grave qu'il avait 
tui ainsi abandonnant son existence 
agréable, Paris. son luxe, ses dis- 

lens. L'amour, peut-être. 


jie qui 
, malgré le 


1, lui demande, 
une excuse, ia rafon de 
Le geste à peine ébauché 
Île fit se fixa. Gérard tenait par 
la main un grand garçon 
n'avait pas encore a 


qu'eile 


on 


ouvernement ? 
PIERRE BOURDAN (Figa- 


= 


ro) pose excellemment ia 
LED. a l'inverse des dimora- 
démocratie 

française se confiera-t-elle à des 
partis de pouvoir et non à des par- 
tis de gouvernement ? I y a chez 
nous une redoutable évolution vers 
les méthodes d'outre-Rhin. Le par- 
ti fait le jeu de son , non 
celui des nécessités nationales. Les 
grands partis renoncent aux minis- 
tères difficiles — Finances, Ravi- 
taïllement — pour être purs de 
toute responsahilité devant l'élee- 


teur et pouvoir faire triompher 
leur doctrine, sans risque. — Oui. 
et ils y foignent l'esnoir de mettre 
Vadversaire et collaborateur dans 


YVES FARGE demande la 
peine de mort contre les pira-| 
tes du marché noir. Peu de com-| 
mentaires dans les journaux. Mais 
« l'Aurore » it. « Pas de bluff 
jue ». Ün programme rén- 
liste, et vite ! A quoi rime le bat- 
tage sur une politique de contrain- 
te — si on renonce à la collecte et 
évolue vers plus de liberté ? 


La Conférence _des 


luminer, Le « Figaro » 
séances orageuses. Le « iaire » 
considère que la pire solution — 


pour Trieste — serait un condomi- 
nium italo-yougoslave.Pour « Com- 
bat » les problèmes majeurs res- 
tent en suspens. Et si « l'Aube » 
trouve l'atmosphère détendue, et si 
« l'Humanité » applaudit M. Molo- 
tov et la venue des anti- 
communistes », la « Dépêche » dé- 
plore qu'aux assises internationales 
se manifestent d'aspirations 


et « l'Epoque » blâme — 
Trieste 


ORD ou Sud, l'i 


tra 


sport, aucun lyrisme. 

Dans je Nord républicain — je vous 
l'ai télegraphié — la vie est normale. 
Pas de manifestation, pas le moindre 
cortège, pas même un drapeau. Les 


la place du jouer à chat per- 
ché sur la colossale statue de Victor- 
Emmanuel. Cependant, sous les colon- 
l'incomparable 


de cetie cathédrale. ji 
marqué de gros attroupements. Je me 
suis mélé à ces groupes, 

Hélas | mes badauds dans ces co- 
hues se pressaient tout simplement 
autour de « roulettes » dont les tapis 
verts se chargeaient de jetons multico- 
lores et même, plus impudemment, de 
billets de banque. Ainsi, à voir sur le 


Ça ne suffit quand même pas à faire 
une révorution. 

Comment connaitre alors la figure 
que ménage au régime nouveau une 
telle métamorphose ? Quel sera le vi- 
sage de la jeune république ? Qui le 
façonnera ? Lui donnera ses soins ? 


Le programme de cetie jeune répu 
blique, vais-je donc devoir le deman- 
der à ceux qu'on lui réserve comme 
mentors, à ces vieux monarchistes 
d'Orlando ou de Niti, ou même à Re- 
nedetto Croce qui a, en ces derniers 
temps, si profondément déçu une jeu- 
nesse républicaine qui le suivait ? Un 
programme républicain revu et corrigé 
par des monarchistes ? Autre chose, 
s'il vous plait. 

Alo: ‘a proposé les commu 
nistes jatti qui est ministre ou 
Di Vittorio qui est l'un des secré- 
taires généraux de la C.G.T. italienne. 
Que m'apprendralent-lis que je ne 
sache ? La figure dont ils rêvent 
pour la jeune republique, je l'ai déjà 
vue réfléchie dans les miroirs du 
Kremlin... 


Les socialistes 


— Mais il y a des socialistes en 
Italie ? 


Sans doute, et de sincères. Mais 


dans leur masse im] te — c'est le 
deuxième parti de la péninsule — íl 
a deux fractions : l'une avec Nenni 


ferait assez risette à l'image républi- 
caine que renvoie le miroir de Mos- 
cou. Quant à l'autre, avec Sarragat, 
président de la Constituante, elie 
semble comme immobile et interdite. 

— Ce que sera la jeune républi- 
que italienne ? Allez donc tout sim 
plement le demander au Vatican. 
J'ai pris le farceur au mot. 

J'ai vu l'un des proches collabo- 
rateurs de Pie XII. 
À la veille même du scrutin, 
m'a dit l'éminent prélat, le Saini 
Père ne s'est borné dans son appel à 
ce peupie italien dont il est et qu'il 


pression est la même. Impres 
par moment d'indifférence. 

chèrement disputée que vient de remporter en Italie la répu- 
blique semble maintenant enregistrée — avec satisfaction sans doute 
— par ce peuple, mais ne provoque déjà plus en lui aucun émoi, aucun 


ROME, .. juin. 
ion de calme, et 
Cette victoire incontestable et si 


trottoir ces casinos ambulants « ra 
tisser » l'argent de ces bons bougres. 
si je n'ai pu me documenter sur l'es 
prit républicain des Milanais, j'ai com- 
pri, quand mème le secret de l'inso 
lente fortune de Monte-Carlo. 

Ce pays a changé de régime sans 
méme je crois qu'on l'ait proclamé, 
car le mot de république devait sans 
doute écorcher la gorge de ces vieux | 
magistrats tout enrobés de monarehle 
qui avaient charge de faire connaitre 
les résultats du referendum. 


11 a changé de régime sans qu'une 
de ses habitudes ait été modifiée. Là 
où il y avait sur les écrits administra- 
tifs : le rol. on a mis : le peuple ita- 
lien. 


Cela ne suffit pas... 


aime, qu'à demander le triomphe de 
l'ordre. 11 a laissé les électeurs libres 
sur les moyens d'assurer cet ordre. 

« L'Eglise, monsieur, a toujours été 
sans doute pour le Principe d'auto- 
tité, car ce principe est d'essence di- 
vine. mais elle a toujours été plus 
aue sociale : humaine. Et l io 
ration de la condition de l'homme, 
elle l'a applaudie partout où ce n'était 
point elle-même qui l'avait instau-| 
Fée. > 

J'ai bien compris que si Umberto. 
dernier représentant d'une famille de 
Savoie qui fut excommuniée, TES 
d'Italie avec la bénédiction du Saint 
Père, cette bénédiction le Souverain 
Pontife la donne bien volontiers aux 
premiers pas de la jeune républi 
que ! 

Mais un programme ? Pourtant, 
dans cette poussière de quatre ou 
cinq partis républicains qui vent 
avec des forces diverses dans la Cons- 
ituante, i en est un Plus impar- 
tant que les autres Les 23 sièges 
qu'il compte lui donnent l'espoir 
d'être à la tête des 45 républicains 
épars entre les formations énormes 
des démo-chrétiens. des socialistes. 
des communistes et de l'opposition 
monarchiste. 

Ces 45 entendent militer pour une 
république qui ne soit ni un succt- 
dané de la monarchie ni une répu 
blique des Soviets, 

Ce parti a des ancêtres. Ils ne sont 

s très vieux, mais ils sont honora- 
les lazzini, Garibaldi I Et l'on 
aurait tort de sourire du surnom que) 
les Romains lui ont donné en lap- 
pelant le parti républicain histo 
rique. 

Dans la bataille pour la Républi- 
que, ils ont combattu avec leur dra- 
peau largement déployé. Et c'est là, 
Íl faut blen le dire, que j'ai trouvé 
— en dehors du marxisme — le pre- 
mier programme typiquement répu- 
blicain. 

Cela vaut qu'on le signale et qu'on 
y revienne, 


(Suite de la première page) 


á: 23 heures, place du Tertre et 
ae Motin de ia daieiie, clôture du 
congrès national de la Publicité avee 


On peut retirer des cartes 
d'hui seulement à la Maison la 
Publicité, 27 bis, avenue de Villiers, 
et à la Maison de la Chimie, 28 bis. 
rue Saint- Dominique. 


Pyrénées Ariégeoises - Alt. 750 m 
Eaux sulfureuses - Rhumatismes 
Gorge et Bronches 


Excursions + Tennis - Casino 
Réouverture de tous les hôtels 
Renseign. Syndicat d'initiative 


VOTRE TAPIS VAUT CHER 
I vaudra encore davantage 
une fois restauré par 
CHARLES de sméciaine de la 

belle ration 
24, rue Saint-Lazare. 50-30 


A L'ISLE-ADAM 


CHEZ MA COUSINE 


AU BORD DE L'OISE 
VERITABLE AMBIANCE 
D'AVANT GUERRE 


BONNE TABLE — BON GITE 
THES et DINERS DANSANTS 


Pêche - Bateaux 


Vacances révées dans la 
merveilleuse forêt de 
L'ISLE-ADAM 


RETENEZ VOTRE TABLE 
PAR TEL. #0 A L'ISLE-ADAM 


30 km. de Paris — 16 trains p. jour 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Fes GEN. . débit 
Zo ALIMENTATION SFN «1. 


MONTKEULL-S. Buts, 107, r. Br. Sarart. 
Mat marchen aus.Cous 
14 b. 30.F1 M'Dufonr. 
EG 


Ce qui, n'empêche pas de parler 
ei ôrbl « de la disette du su- 
». De toutes les légendes relati- 
Su ravitaillement, celle-ci est la 
plus tenace. r 
la récolle 1944-1945 a été 
extrémement faible. 1.500.000 tonnes 
t sur place, 


courses 


Résultats d'Auteuil 


PRIX DU DEFILE 
1. Bon Espoir (k 
a M. A M 


Uaumonds} (104) G 


P. 2 
umelé : 10% 


Et 


y 
N. pi.: 101, 102, 108, 106, 


PRIX HAMILTON 
(R. Bèche) (205) . 


DETE à 


MONTE-CARLO 
AU BEACH 


Les hôtels de ia plage 


Piscine olympique 
Tennis 


SPORTING V'ATE 


AU CAFE DE PARIS 


HOTEL DE PARIS 


Ouvert toute l'année 


£—— Golf du Mont-Agel _% 


———_————_—__—__—— 

On signale vol cabriolet décapotable 
Chrysler Royal 21 CV. 2 portes, 2 
places cuir rouge, couleur noire. capote 
noire. spider garni. immatriculée! 
183 moteur C 
Donner toutes indications i 
38, av Hoche Paris 8. Carnot 18-0 
Bonne récompense. 


RECHERCHE 2ère pers. ev- connu Jone 


Lautrec dern. 48 h. taire, 
conn. M. Figuier, 4, r. Ste-Hyocinthe, Paris- 


ARTISTES - PEINTRES 


Disporant important débouché tableaux 
mes, désire entrer en relations avec 
artistes sérieux, bonrie facture commer- 
ciaie, susceptibles d'assurer production 
suivie. Paierais comptant de S0 à 200 tr 
ie point. Ecrire # Publicité R. G. RICUU 
14. boulevard Pereire, Paris-XVIl', qui 
wansmetira, en indiquant : genre de 
specialisation, références d'exposiuons et 
<compenses. 


TOUS LES PLAISIRS DE PARIS 


Paris- Loisirs 


16 pages 6 trancs 


OU VA NOTRE SUCRE ? 


notamment dans le département du 
Nord, faute de main-d'œuvre et de 
charbon. Et la production du sucre 
ne s'est élevée, l'an dernier, qu'à 
286.000 tonnes. Mais celle de ia cam- 
pagne 1945-1946 a été supérieure 
sil faut en croire les chiffres offi 
ciels — de 44.5 %. Les attributions 
4 la population, par contre, sont tou- 
jours les mêmes, 

— La production de cette année. 
m'a précisé un professionnel, est moi- 
tié moindre de celle de 1938. Mais les 
importations de sucre de canne sont 
largement supérieures, De près du 
double 1 Aussi nos disponibilités 
sont-elles égales aux deux tiers de 
celles de 1938. , 

Et la consommation ?. 
Mon interlocuteur sourit 
— Avant guerre, chaque Français 

consommait annuellement 23 kilos de 
sucre. La répartition ne lui accorde 
plus maintenant, en moyenne (les at- 
tributions varient suivant les catégo- 
ries), que 7 k. 640 ! 

Ce qui ne correspond pas du tout 
a la diminution réelle de la produc- 

on. 

Le seul moyen de faire cesser ce 
scandale serait d'augmenter les attri- 
butions. L'on nous accordera que la 
distribution d'une livre _supplémen- 
taire en juillet (distribution qui ne se 
renouveliera sans doute pas de sitôt 
n'est qu'un palliatif bien insuffisant 

— On a répandu la psychose de la 
rareté, m'a dit un raffineur de la 
région parisienne. Dans quel but ? Je 
l'ignore. Certains ont même prétendu 
que noire production de sucre était 
inférieure de 600.000 tonnes à la pro- 
duction habituelle. Pour justifier ce 
chiffre. ils ont fait état de la récolte 
extraordinaire de 1999-40, au lieu de 
comparer la dernière campagne à une 
campagne normale d'avant guerre... 

— Quelles sont les prévisions pour 
cette année ? 

— I est difficile de jouer au pro- 
phète. Les ensemencements ne sont 
pas encore terminés. et les démariages 
sont en cours. Le ministère de l'Agri- 
culture espère cependant un acerois- 
sement des superficies betteravières de 
l'ordre de 60.000 hectares. 

— Et une production ? 


— De 600.000 tonnes de sucre, au 
minimum. 

Grâce aux importations des Antilles 
et de Madagascar. nos disponibilités 
seront alors égales à celles d'avant 
guerre I) serait dès maintenant pos- 
Sible de prévoir le retour à la liberté 
et la disparition de toute une régle- 
mentation qui organise la disette. 


Marins et aviateurs 
de Bikini sont prêts 


(Suite de la première page) 

« Une dizaine de bateaux seulement 
seront en és, dit le Dr Hans, 
directeur du ntre d'expériences 
physiques de Los Alamos (New-Me- 
xico), qui prédit qu'aucun bateau 
important ne sera coulé. 

» Simple spectacle de cirque, conçu 
pour le divertissement du publie. » 

La Marine réplique que l'expé- 
rience n'est s destinée à prouver 
qu'on peut anéantir une flotte. Tout 
est calculé pour que les dégâts soient 
gradués (d'où la disposition des bi 
traux), tout est prevu ur que l 
fet de la bombe, sur leur structure, 
sit démonstratif, On pense ici que 
la bombe n'est effectivement qu'un 
instrument de destruction relatif et 
Que l'on peut s'en garantir en dise 
persant les objectifs et en recher- 
ehant des formes de navires nou- 
velles. 

Biandy déclare que la résistance 
d'un eau de guerre au choc ato- 


mique est plus grande que celle de 
n'importe quelle construction hu- 


600 MILLIONS 
DE TRAFIC 


SUR L'OR 


(Suite de la première page) 
Enfin, il est établi que ia ban- 
Que P. Fabre, dont le directeur ge- 
néral est en fuite, a effectué de 
nombreuses opérations de compe 
sation, opérations qui consistent à 
faire pawser des fonds en Suisse et 
en Belgique, pour des clients qui 
versent de l'argent à Paris. 


Le directeur général 
serait à Pau 


Le directeur général de la banque 
Fabre, Charles Fabre, âgé de 43 ans, 
se sentait surveillé par la police de 
puis plusieurs jours. Aussi il 
reparu ni à son dor # 
de La-Bourdonnais, ni dans ses bu 
reaux de la rue Lafayette. 

Le signaiement du banquier a 
aussitôt diffusé à toutes les polices de 
France. Les enquêteurs ont cependant 
de bonens raisons de croire que celui- 
ci se trouve dans les environs de Pau 
En eflet, Fabre possède dans cette vils 
l'une des succursales de son établisse 
ment de crédit. 

Malgré les recherches qu'ils ont ef- 
fectuées dans les bureaux de la ban- 
que Fabre, les policiers n'ont décou- 
vert que le mystérieux livre des comp 
tes écrits au crayon et sur lequel on 
trouva inscrites des adresses. 

Depuis le ler mars, le volume 
du trafic auquel s'est livrée cette ve 
ritable officine du marché noir de l'or 
s'élève à plus de 600 millions. Rien 
que un mois. les trafiquants ont 
réalisé 4 millions et demi de bénéfices. 

Cette affaire exceptionnellement ım 
portante a éveillé l'attention du mi 
nistère des Finances, où l'on assure 
que tant par la personnalité de cer- 
tains actionnaires de la banque Fabre 
que par l'étendu du trafic sur certaine 
valeur, le développement de l'enquête 
ne manquera pas d'amener des sur- 
prises. 
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` J'ai cherché à connaître le visage de la nouvelle 


REPUBLIQU 
ITALIENNE 


Mais pour l'instant 
il est encore voilé 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE) 


Ce qu'elle est 
et ce quelle 
doit être 


NGRID BERGMAN doit 
fier la longueur de see ci 


pour tenir le premii 
un film d'Eric Maria Rem 
Et contemple, chez son coif 
feur — sans regrets, d'ailleurs — 

la maquette de tête se | 


maine. Il invoque enfin l'intérêt de 
l'explosion au point de vue de la re- 
cherche scientifique. Les conséquen- 
ces sont imprévisibles et passionnan. 
tes à observer, sur les souris et i 
rats cancéreux, sur les chèvres rs 
sées qui tiendront lieu d'êtres hu- 
mains. 

En bref, les deux parties redoutent 
et attendent l'explosion qui seule peut 

départager. 


Ultimes préparatifs 


Qu'il s'agisse d'une expérience scien- 
utique où d'une démonstration de 
cirque, de toute manière la bombe 
sera lancée dès que le contrôleur 
météorologue le dira. Vingt-quatre 
neures avant l'explosion, une évacua- 
tion minutieuse de la lagune com- 
mencera. 246 volontaires courageux 
regieront les cibles, les instruments 
d'enregistrement, jusqu'à la dernière 
neure Ils seront évacués juste avant 
l'explosion, selon un plan minutieux 
qui resemble à un truquage de 
cinéma Le commandant de chaque 
équipe sera le dernier à quitter la 
cible Avant de partir, il hissera le 
drapeau du code international : un 
etengard jaune et rouge. Si quelqu'un 
est resté en arrière, et qu'il le cons- 
sera l'étendard et hissera 
aussitôt jes signaux convenus pour 
arrêter l'expérience jusqu'à ce qu'on 
ait pu évacuer réellement la lagune. 

Des bateaux d'observation vogue- 
ront vers les positions qui leur ont été 
signées sur le pourtour de l'expé- 
nce. Des patrouilles de torpilleurs. 
cap contre le vent d'explosion, seront 
prêts à repérer la direction que va 
prendre le nuage radio-actif mortel 
qui s'élèvera au-dessus de l'explosion. 
comme un champignon né de la mer. 
Pendant ce temps, des avions tourne- 
ront autour de la cible. 

Au tout dernier moment, un petit 
bateau très rapide restera seul près 
des boutes de départ. 

Quelques instants avant l'expérience, 
Tijera à toute vitesse pour rejoin- 
e les bateaux qui s'éloigneront avec 
le personnel, fuyant la mystérieuse 
tornade de feu. 

Copyright « Paris-presse » 1948.) 


LES SYNDICATS 
PARISIENS 


ET LES 25° 


(Suite de la première page) 

Les socialistes furent alors fort dis- 
crets... Mais maintenant que les com- 
munisies ont accepté, sur le plan po- 
litique, une transaction sur la base de 
15 p! 100, les éléments « syndicalit 
tes > oni découvert les vertus des 
25 p. 100. 

Et les réunions de la CGT. sont 
plus agées que jamais. 

Aujourd'hui, M. Hénaff repart en 
fèche. 

L'Union des syndicats de la Seine a 


convoqué pour cet après-midi, 18 h. 30, 
rue de ia Grange-aux- Belles, une réu- 
nion plénière des cadres syndicaux de 


la Seine et de la Seine-et-Oise. Au 
préalable, la commission exécutive de 
l'Union des syndicats aura délibéré 
boulevard du Temple. 

M. Henaff compte lui demander un 
mandat précis en vue d'une action 
pour faire aboutir la revendication 
de l'augmentation générale de 25 p. 
100 de tous les salaires. traitements, 
pensions et retraites. 

N est fort probable qu'il sera suivi. 

Le parti communiste, auquel 1] ap- 
partient, joue-t-il double jeu en ace 
ceptant 15 p. 100 sur le plan gouver- 
nemental et en patronnant 25 D. 100 
dans le pays ? 

Ou bien ses « politiques » sont-ils 
débordés par une partie de leurs 
troupes, fatiguées de subir avec discie 
pline des volte-faces successives ? 

Dans tous les cas, cetie agitation 
croissante. n'est pas de nature à facie 
liter la tâche du Gouvernement qui. 
penché sur des statistiques et allgnant 
des chiffres. s'efforce de définir les 
limites du possible. 

Ne dit-on pas que les 25 p. 100 ape 
pliqués à la totalité des salaires re- 
présenteraient, pour l'économie natio- 
nale. une surcharge annuelle de 600 
milliards, alors que les projets gou- 
vernementaux voudraient se limiter 
aux cent milliards qu'ils estiment 
« absorbables » sans tout compromete 


IL Y A LOIN DES 
TROIS LITRES 
DE VIN A LA 
RATION IDÉALE! 


« Un litre de vin est la huitième partie 


de la rotion alimentaire de l'homme. et 
les meuf dixièmes de so bonne humeur! » 
disoit un docteur humoriste. 

C'est peut-être pour cela que l'Académie 
de médecine o indiqué, dernièrement, que 
la rotion de vin quotidienne d'un adulte 
devait être demi-litre, tondis que 
M. Longehombon, pour finir en beauté, 
nous octroyait un litre de vin mensuel sup- 
piémentare. 

Mais il y 


le docte Académie de médecine. 

D'après les techniciens de la Chambre 
rvndicale parisienne du commerce de detoil 
des vins, cette ration de trois litres aurait 
pu être sensiblement ougmentée. 

— Nul n'ignore que nous sommes tribu- 
toires de l'Algérie, en cttendant lo sou- 


nvait fait appel à l'initiative privée pour 
epouler ie travail de notre machine odmi- 
matrative si lourde et si vite enoufflée. 


» il faudrait enfin se résoudre, dans 
l'intérêt général, à supprimer toute affec- 
tation, bors rotionsement, de vins cou- 
vents oux coopératives ou contines de col- 
lectivités. Si certaines catégories de 
consommateurs doivent ètre favorisées, 
qu'elles le soient par des tickets suppié- 
mentaires, mais que pos un litre de vin 
m'échappe à la répartition normale. » 

le serait là un premier coup porté ou 
marché « parallèle » du vin courant. 


-F. 
Vos rations 
Fromage : 1 Si S 


sommateurs de ia Seine 


coatre les tickets III et IV a 

feuille de deurtes diverses de jui 

Beurre 24,5" 20 2 julie: 
150 gr. de beurre à to 

jen consommateurs de 

les tickets GA et GB 


m, femmes enceintes. fer 

aiiaitant) percevrent à dater du 

le supplément de marières 

leur est alloué sons forme 
A cet enet. les Int 

chez leur crémier la 


même jour 
rates qai 
beurre. 


mise avee leurs fickets spé 
res grasses, nu moment de 
vrance de leur régime, 


Margarine :5, m,” 


de 
auz T2 T3 et T4 
fnrites A déposer chez no 


p inr 
Que Jes demandes de titres de supi 
Professionnel, formulses en far 
Personnel ne doivent pas être en 
Sominativement aux agents du 


LES PETITS PLATS) 
DANS LES GRANDS 


AUJOURD'HUI : 
VOUS POURRIEZ MANGER | 
POTAGE JULIENNE 
MAQUEREAUX FARCIS 
AUX CHAMPIGNONS 
SALADE DE SAISON 
FROMAGE 


Recette des maquereaux 
farcis aux champignons 

Choisir de beaux maquereaux. Les 
vider et nettoyer, les mettre dans un 
court-bouillon froid. Porter à ébulli- 
tion et retirer les maquereaux au pre- 
mier bouillon. 

Après les avoir essuyés, lever les 
filets, les ranger dans un plat beurré 
allant au feu et les garnir d'une farce 
aux champignons. Remettre le tout au 
four doux pour achever la cuisson. 
Arroser les maquereaux de jus de ci- 
tron au moment de servir. 


Farce aux champignons 

Eplucher et laver des cham jons, 
les faire blanchir deuz minutes à l'eau 
bouillante salée et acidulée avec quel. 
Ques gouttes de vinaigre. Les égoutter 
soigneusement, puis les hacher avec 
du persil, Ajouter à cette purée un 
morceau de beurre frais, rectifier l'as- 
saisonnement, 


E,9,5 des émissions qui paraissent 
et disparaissent et même sont brus- 
Quement interrompues sans que les 
Guditeurs en soient avertis. C'est ainsi 
que la suppression de « Péle-Méêle 
tout a fait inopinée, a suscité en 
temps de vives réclamations. On réci- 
dive, et cette valse des Variétés cham- 
barde tous les programmes. 


Vous pourrez 


entendre ce soir. 
PROGRAMME NATIONAL: 
20 beures et 23 b. 30. Pri: 


Aventures merveilleuses ; 2i à 
Bourvil ; 22 heures, Cabaret 
ternational. 


«et demain 


PROGRAM ue NATIONAL 
Bulletins d'informations : 6 b. 30. 
7 h, 30, 9 b., 12 b. 30 et 14 heures 


seription qui leur aura] d 


En téte à tête avec les chansonniers et les artistes 

de la radio..... alors hsez Ploum Ploum qui 
organise un concours dont le règlement est publié 
dans chaque numéro 


T a reux gt ecourent p PI 

Qui cisent Ploum Ploum 
En CN Chague mañdi 
Nouveauté : FENETRE 


Fenêtre de l'avenir. d'invention norvégienne. Modèles fabriqués à vendre, | 
qu licenre à céder. Vasies possibilités pour maison importante | 
Ecrire sous N° 1456 à A/S HOYDAHL OHME. - OSLO. 


d'honneur de 
lle. conseiller gênerai 


EXPOSITION 


de travaux d'élèves de l'Académie 

des Arts Modernes, 66, rue de la 

Pompe, is (16°), du ler au 6 
juillet 1946, de 15 à 18 heures. 


presidence 


| Sachez danser 
en 3 leçons 


ESULTAT GARANTI. Soirées dansan- 
pour perfectionnement. Lycéum 
Dumaine-Perez 91. avenue de Villiers, 
Paris. 17 WAG 


RADIO LUMIERE 


de cients 


GRAND PALAIS 
14 Juin - 21 Juillet 


EXPOSITION DES 


TECHNIQUES AMÉRICAINES 
|| HABITATION - URBANISME 
a 


55, Bd Magenta (M° Gare Est) 
11. Bd Bon.-Nouvelle (M* B.- Nouv ) 
49, z de Béthune, Lille (Nord 


e 
DOMAINE 78 HECTARES 


arente. Ferme,cheptels, 5 


MAISON - HERBAGE - VERGER 


rég. S.u0u m. ? 


Ouvert de 10 h. à 19 h. 
Projection des films documentaires 


(VOYAGES 


Alpes ....... 
Pyrénées 5.550 
6.580 


FERMETTE 5 HECTARES Cle d'Azur res 
allée du Cher, 3 p. dép. av. © Transports - Hôt ercellents 
mort oites Programmes détaillés 


“VILLA PRES POITIERS LE TOURISME FRANÇAIS 


5 p. dép., jard. 3.000 n ) 96, rue de la Victoire, PARIS. 
DÉFENSE DU PROPIIETAI TéMphone : TRI, 15-43 


Garanh un AN - Expedions pa 
FRANCE-RADIO.47 Rue Paradis47 Paris 


terr, 12.000 


ibution à la Saison d 


Apportant sa con! 
ses aspects, « LEVI 


Paris, «i variée en 
TAN DECORATION 
ment la plus belle expo 
bles mobiliers. Les d 

de l'ébénisterie d'art 

productions, des meubles d'époque 
jd Magenta, PARIS. M° : Gare de | 


LA BONNE JOURNEE 


Les meilleures 


ut 


UN GRAND CHOIX DE 
MEUBLES DISPONIBLES 


CHAMBRES A COUCHER.UTERES 
SALLES A MANGER.STUDIOS 


ROUFF, Détective 


Surveillances, Recherches 
leter, % (Sce P). PRO 25-15 


nd 
FAUB.S'ANT@INE DANS LACOURA CHE 
[eiSritre] (CANAPÉS: LITS 


GRANDE QUINZAINE 
DE VENTE RECLAME 
BESANÇON a rev: fai et 
LEBEN Sn Een a 
j Buttetin de GAR! NTIE remis à chaque montre 


= es 
GuGALERIE DE M Doccasion | 
S 10) 540 


FAUTEUILS. Divans 


RUBIN FABRICANT SPECIALISTE 


33 


HATEZ-VOUS! PRODUOTION LIMITÉE 
148 
i EREM uedeBretagne 
BESANÇON St Sébastien Froissart 


VINS APÉRITIFS ET DE DESSERT 


EXPEDITIONS TOUTES QUANTITES, TOUTES DIRECTIONS 
lis compris 
t poste de 600 francs 


Echantillor 


© EST EN VENTE 


Avec des orticles de André Billy, de l'Acodémie Concourt, Mau 
rice Bedel. Roger Vercel, Pierre-Bloch, Pierre Scize, jocques 
Hébertot, Mitty Goldin, Rene Clément, A. Breffort, etc 


De l'humour, avec Dubout. 
nier, Nitro, Pol Fei 
Des reportages. 


Corbi, Maurice Henry. Henri Mo- 


des photos sensationnelles. des échos. 


sans savon, sans blaireau 
AVEC LA NOUVELLE CREME A RASER DIADEBMINE 
rasez-vous, bien, rapidement 


SANS FEU DU RASOIR 
C'EST UNE CREATION 


DIADERMINE 


14, RUE VAVIN - PARIS 


* Poudre de riz 
* Poudre 


ADRESSEZ- VOUS DIRECTEMENTala FABRIQUE 

YVON ÉBENI/TE/ depui 1870 
57 F° S' Dems . Pary 

ACTUELLEMENT VENTE RECLAME 


CHAMBREaCOUCHER avec LITERIE 29.500 l oun COSYavec 12.500! 
SALLEAMANGER COMPLETE — 25.500 LITERIE COMPLETE à "300. 
RES FACILITÉS DE PAIEMENT JUR DEMANDE OS 


L GUILLAUME Sé"ersem ACHAT DE BIJOUX 


RECHERCHES, ENQUETES, SURVEI _PARTOUT| 4 @ Brillants, Montres, 


me BIJOUX = Br 


vieux 

Srillants 

Q RUE DANIELLE-CASANOVA (Opéra) | CHER 
en-71, rue des Petits-Chomps 1 Mogos.) | 

m» men 23 


"Veux BIJOUX 


terie 
Antin, 


Argenterie 
Bå ITALIENS. ELIB (exp. grat) 


BIJOU 


t toujours délicate. 


MIC 


BRILLANTS 
Argen! 


27 "ipsm jei otor s 


VICTOIRES FÊTÉ 


De 


Claudine et Josette Delmas sont deux excellentes nageuses qui viennent de 


gagner respectivement les 100 mètres 


nage libre, et qui sont fétées 


brasse, 100 mètres dos et 400 mètres 


sus par leur mère. 


Marcel CERDAN n’a pas 
rencontré WILLIAMS... 


Billy Sto. 
veus, Whyte, Allister et 
Jimmy O'Brien boxeront à Amsterdam 
le © juillet contre les champions bollan- 
ET 


Ma 


Athlètes en championnats partout... 


GRENOBLE. — Seront 
des Alpes qui se déroule- 
ront demain, à Valence, 
les premiers de chaque 
spécialité, plus les mell- 
eus . Nous au- 
rons ainsi un champion- 
nat clarifié. 


Cette formule sévère mais simple fa- 
cilitera grandement la tâche des orga- 
nisateurs. Mais si cette formule se dé- 
fend et présente de grands avantages, 
elle entraine des inconvénients tech- 
niques, car les pana RL 
tions ne sont pas partout s 

Les conditions atmosphériques ene 
trant en lime de compte n'ont pas 
permis la réalisation des temps espé- 
rés pour certains athlètes qui risquent 
de se voir, de ce fait: éliminés au bé- 
néfice d'un athlète de valeur moindre. 

La valeur du sprint régional sem: 
bie s'améliorer sans toutefois attein- 
dre la classe nationale. Les Jourdan, 
Carabesi, Abecassis, Maurin s'entre- 
battront pour les titres des 100 et 200 
mètres, et si Jourdan nous semble plus 
rapide sur 100 mètres, Abecassis qui 


Marcel Cerdan en profita pour res- 
fami 


es voi 
fils ainé, Marcel, 


HOLMAN WILLIAMS 
au repos pour dix jours 


Hoimon Willioms était de bien mau- 
voise humeur hier soir quond il arriva 
chez le docteur Favory pour une contre- 


Dogniaux retrouve le punch 


BEAUVAIS. — Hier soir, à Beau- 
vais, Dogniaux a battu l'Espagnol Jose 
Garcia per Ko. au Te round, après un 


combat émouvant. Gros succès pour Do- 
gniaux. 


lection. A: gagnera 
jon. 
lement le 5000 et son camarade de 
club Gréaume le 10.000. x 
Ni au poids ni au disque, le lot 
d'athiètes capables de réaliser de bon- 
nes performances est très faible. Par 
contre, en hauteur, un nom, nouveau 
semble devoir s'affirmer, c'est Ley 
naud, d'Aubenas. Par contre, en lon- 
gueur, les juniors font mieux que les 
seniors. Le junior Thibaud, CAS 
Feux record des Alpes de Sublet 


Les rughbymen 


ect délaissent 


g TOULOUSE. 


la course à pied. 
nous dit M. Cap, un 
du Stade Toulousain, 

Nous avions vu le 


accordés. 


et Gaussens se prépare 
Gers. Vidal, son examen 
Vouvreur Bacqué prépare ses 
bruis la ville. 

i2 On mange mieux là-bas, nous a- 


régionaux des Pyrénées. 


— Pour maintenir leur forme, les joueurs 
de rugby se livraient autrefois, 
D hes mentors de la section d'athlétisme 


le regrette. 
plie "Raymond. international de rugby 
et du 200 mètres la même année, il 
"hui la saison est longue et, les joueurs se 
ns D i les deux So i ires qui leur sont 
Barran, avant de partir en vacances dans 


oulousin. Mellet est vevenu chez l 
ds le PU prépare à rejoindre sa famille du côté de Mielan, dans le 
terminé, reviendra 


éramens à Saint-Gaudens 


t-il dit, et le silence est de rigueur. 
sógue mène à Rieumes la vie au gro 
vannie Bergougnan, enfin, dont on parle un peu à son gr 
pare à aller dans l'Ariège pêcher la truite en compagnie de quel 
Mois aucun ne pratiquers l'athétieme car les premiers mate 
tembre, et l'on jouait encore en 
tero Seui Veiller Labadie court le 400 mètres avec pas mal 
leurs et il sera dans ce compartiment l'un de: 


sont fatigués 
l'athlétisme 


l'été vent, aux douceurs de 
de même aujourd'hui, hélas ! 


DCE trois lustres. 


son Béarn natal, se délasse 
à Cahors, 


reassonne, cependant 
Sani ens à l'écart des 


air i est la sienne toute 
Nop à son gré, se pré- 
Les amis. 

a débu- 


de succès d'ail- 
favoris des championnats 


Jean BOUDEY. 


Allo Castres ! La vertu qui fait 


du tapage n'est 


AGEX Les mécoues A 
de ia isine card 


enr parfait amaten 


by. 
risme sous 
trade nationale au pr 


de 


it des joueurs de 


ut pour le re- 


inconvénient A ce que solent licencises 
Séclamer à Castres sitoation, entraide et 
nationale, c'est y aller 
Matheu sod Ce n'avaient 

mée du 
me se seraient 
La grande force de Castres reste l'au- 


FAR voulons bien, ne voyant aucun 
DL foutre leurs nouvelles recrues. Mais 
Amant à dire que ces Joweurs sont venus 
appui ct qu es” nouveaux 
Siint Martin eet placé sous le signe d'une 
tort qu'a Marseille. 
DROLE DE CONCEPTION 
A feur étiquette ue pedi- 
Jamais les pèlerins de 
rugby tique 
Süremste à eux 
Vieille comme le monde, qui s'at 
cissance fiomocière.. Matheu 


Téléph.: RICHELIEU 81.58,56,57, 
Adr, téldgr. 1 PARISPRES- PARIS 


Le 27 1946, « Paris-presse » a été 
tara a 30380 exemplaires. 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES 


Tee 


R. Baru 
6 A 


plus la vertu. 


est 


N en possède une, puiequ'! 


avec sd femme, instituteur, et pour 
dire met ne tient nullement, 
et e'est. normal, À le voir s'en aller. Ii 
> produit du elub et de son 
école r, et Agen tera l'impossible 
pour le ganier 


beise, Matheu restant maitre de 
Ses actes. Tandis que s'en aller dans un 
b A XV, ms le couvert de tractataions 

trouvons mauvaise 
‘de Jasmin, où 


des dirigeants castrais nous, 
parce” que les Joueurs, recbercbent 
ien davantage la situation que le bécune 
Eeu Jean RAYSSAC. 


« Quelle histoire compliquée 
ce championnat de rubgy ! » 


GE 
? jues éelaireissements 
u sujet des matches 


(4 


partica! 


Destremau éliminé 
mais MORÉA et BERGELIN 


sont les révélations 
courts de Wimbledon 


(De notre envoyé spécial Charles GONDOUIN) 


la plus extraordinaire, Segura n'est 
pas, D s 


des 


pelait 
tin Morea, 
On savait, en effet, que Pétra, Pel- 
et Sanglier auraient des parties 
faciles et on s'attendait 


Dubuc ayant été battu, en trois 


nglier, 


Pour moi qui avait vu, au tour q sets, l'Américain Roberison. Pétra 


pré- 
cédent, l'Argentin régler par 6-2, 6-1, 


3 le compie du Suisse Spitzer, l'avais de finale, en Datiant ie Suiss Buser: 
le sentiment que notre champion au- Quant à Sanglier, qui, par ailleurs, 
rait une lutte des plus sévères ô sou- se couvrit de en un double qu'il 


avec 


cause au prochain tour. 
Je note. pour terminer. la victoire en 
double dames de Mme Lafargue-Miss 
S. Dace et de Mmes Boegner-Landry. 
à quoi il convient d'ajouter les 
en mixte 


Cerdan boxera Peyre 
le 3 juillet à Lyon 


LYON. — La remise au 7 juillet 
du combat Marcel Cerdan- 

Williams a mis le el 
France dans une situation bie 
entraînement trois jours a 
Meste... Devait-il interrompre son 
combat capital et venir boxer à 
nisateu 


Marcel Cerdan a résolu la ques- 
n sportif loyal, et eonseie 


Cerdan-Renet 


pour le titre 


SAINT-ETIENNE, — Ce n'est 
Kaddour que 


eel 
mains, se 
contorsionnant en tous sens de la façon 


la vente des photos 


WIMBLEDON. — Le chompion de 
Fronce est très populaire à Wimbledon. 


1.650 photos du grand Yvon ont été 
vendues à l'entrée du Stode C'est 
Poncho Seguka qui orrive en tête de lo 
vente, avec 3.180. 

Mais l'Equotorien a vu sa cote sérieu- 


Diouf a « remis ça » 
Charron se marie 
@ Après plusieurs mois de repos, 


sement baisser, depuis sa défaite por Assane Diouf a repris hier l'entral- 
l'Américain Brown. nement. Quel sera son premier ad- 


versaire ? Pourquoi pas Dauthuile. 
Ensuite Diouf ira faire une tournée 
de prospection chez lui, en Guinée, 

pour chercher des élèves. 
C'est demain, à la mairie du 
arrondissement, que Robert 
se marier avec Mlle Odet- 

te Musset. 


| 


(6 m. 945). A la perche, deux hom- 
mes d'és valeur : Borat et Ma 
yousse eront de se départager. 
Partout on nous signale de bonnes 
performances. Reste à savoir si elles 
seront confirmées en cahmplonnats 
Souhaitons que le temps et la piste se 
prêtent à la réalisation de ces espoirs. 
Pierre RIGOULAY. 


GERARDIN BATTU 
A AMSTERDAM 


— Devant 20.000 
'esi déroulée 


FARIGOULE doit 
se promener sur 1.500 m. 


P At: Tous les 
a meilleurs athlètes de l'Al- 
lierdu Puy-de-Dôme, du 
#» Cantal et de la Haute- 
Loire seront ainsi au pri- 

o se demain à Vichy. 

La piste locale a, cette 
semaine, reçu des soins particuliers 
Quelques performances intéressantes 
pourront être ainsi établies 

Cependant, les championnats d'Au- 
vergne ne seront pas aussi brillants 
ue l'an dernier avec le sprinter 
laurice Siman, en forme, et le dé- 
cathlonien Héricé. 

L' A. S. M -déplacera, comme ve- 
dettes, Riou, Siman en ‘juniors, Sa- 


tats de 1 


Van Vilet (200 m. 

mateh : 1. 

rens (206 m. 13); 
$ 
! 
$ 
$ 
! 


re 
- S mateh : 1 Sel 
1. Van Vilet 
(200 m. 12°); 2, Derksen; 5 match 
L Derksen (200 m. 12” 6/10) ; 2 
Gérardin; @ mateh : 1. 
(200 m. 12" 6/10); 2, Vi 
Classement final : 1, Scherens 
(Belgique) 5 pts; 2. Derksen (Hol- 
de) 6 pts; 3. Van Vliet (Hollan. À 
de) 7 pts; 4. Gérardin (France) 10 | 
points. ! 


M Joinara, 
e de boui 
Buse au 18a 


@ Le Beige 


président de 1 
le tour 


t Mathis 


lettes, Soubronne, Puyalet, Farigou-| montois Pellsbont, deux ar 
le, Cuzol, Cerou, Lebon, Reroue, Val-| nent d'être eugagts par Geo 
dovinos, Arnaud, Aymard, Fournet,| pour Garin, 

Abonnat. 


se montre prét à bondir. 


HANSENNE 


| gardera son 
record mais. 
perdra son titre| 


Attitudes 
à Wimbledon || zeiss 


bait le record de France 
du 800 m. détent par 
Séra Martin depuis 1928 
z et réalisiait 1° 50” 2/10. 
Or, dimanche, le coureur 
du CAF ne sera pas en 
mesure de défendre son 
titre, mais, par contre, {l 
est à peu près assuré de 
conserver son record. 

Ce n'est pas Chefd'hotel, ni Quitte. 
ni Mège, ni Gauvin qui lui joueraient| 
ce mauvais tour ! 

D'ailleurs, Hansenne ne sera pas le 
seul 4 perdre son titre sans comi 
tre: l'infortuné Foussard et le lan- 
ceur Pietraru ne seront pas là non| 
plus. | 

Par contre, parmi les vainqueurs de 
l'an dernier: Omnès (100 m. haies) 
Cros (400 m. haies), Sigonney (400 m.). 
Pujazon (5.000 m. vêque (3.000 m 
steeple), Joanblanc (longueur), Breit- 
man (perche). Broca (marteau), le 
Stade Français au relais 4x100 et le| 
PUC au 4x400, ont de bonnes chan. 
ces de renouveler leur succès de l'an 
dernier. 


Pourieux, tenant du 1500 m., n'hé-| 


En vue de la «Ronde» et aussi de Monaco-Paris... 


PARIS-L 


épreuve de sélection 


pour la m 


Dans le 15 Paris- 
Limoges, épreuve lon- 
gue et dure, avec ses 
365 kilomètres et ses 
côtes sévères de la fin 
de parcours, de nom- 
breux routiers recher: 
cheront leur _gualifica- 

tion pour la Route de France et 

Monaco-Paris 

En effet, l'épreuve du Populaire 
sera la dernière course avec Dijon- 
Lyon du 7 juillet, avant la Route de 
France. Aussi, les Français qui vou- 
draient participer à Bordeaur-Gre 
ble vont-ils tout mettre en œuvre p 
se distinguer. 

Sur 365 kilomètres, la chose leur 
sera facile, car l'an dernier, Brulé a 
prouvé que l'on pouvait trés bien ne 
pas attendre  Argenton-sur-Creuse 
pour animer une course dans laquelle 
beaucoup partent avec l'idée bien 
arrêtée de se réserver pour la fin, 
guand les difficultés se présentent 

Si Brulé avait eu avec lui une poi- 
gnée d'hommes décidés, il pouvait ne 
pas étre rejoint. Nous suivrons donc 
particulièrement les efforts de Tacca, 
récent vainqueur du Tour de Cor- 
rèze, du priz du Maine Libre ; de 


r 


sitera pas à se « frotter » à Pujazon| Dolhats, animateur dans Paris-Nice 
sur 5.000 m. — G. de Ferrier. | et ercellent second, dimanche, à 
! h £ 
Lamérein Jax KRAMER en ounl} VOICI L'ITINÉRAIRE ET L'HORAIRE.. 
grand que Pétra. C'est le joueur | 
n° 1 des USA. VILLES km. h. pass. VILLES km. h. pass | 
-= ape = m | 
SEINE 
$ 
| | croix-de-Berny départs hs = ns H 
‘ m 

SEINE-ET-OISE non 1 lin! 
Longjumeau 7 5h s8 H 
Arpajon (C.V) 5 Shi INDRE | 

Etampes o.i: sh 5 s 
Pn Vatan (C.V) 204 11h. 53 
Angerville (C.V) S Th yene (OV) oau | 
EURE-ET-LOIR Tavit.) + 24 12h. 47| 

s Les Aubris 
DP eseese ceni Argenton - sur - Creuse | 
LOIRET CV) À 264 13h.41| 
Arthenay (C.V.) 8 snu UTE-VIENN: H 
anuig HAUTE-VIENNE $ 
Orléans 110 8h47 Celon 13 h. 58! 
La Ferté Le Fay . 281 H 
bin (C.V) »-s 122 9h23 La Souterraine (CV). 309 H 

isiere 318 

LOIR-ET-CHER CRE | 
La _Motte-B Bessines (C.V.) ...... 330 H 
(Contr, ravit.) 138 9h s (C.V) !: mo H 
Salbris (C.V) 157 10h. 26 s (arrivée) 365 | 


Voi 


| Jany, Padou, Hatot, Luga 
| participeront à la réunion préliminaire 
Que vaut notre équipe, et quelles sont 
Une 
| de taire à lui seul l'équipe. 
Cette confionce paroi 
de santé, comme pour Fronce-Suisse 1945. 
chet de file, et derrière lui, s'il n'y a pos 
bles certaineme 


lutte sévère où nous devrions être battu: 
obtenu que des victoires de justesse 


tionnent dans trois ou quatre clubs. 
trainent en vue de ce match depuis quinze 


qui forment lo presque totalité de notre équipe nati 


Prédictions pour Amsterdam 


(VICTOIRE DE NOS NAGEURS 
| défaite de nos poloistes… 


partie pour offronter les Hollandais notre première équipe de France 1946 
auxquels se sont joints Lucien Zins et Maurice Martin, 


qui 
demain samedi 
ses chances ? 


amer gronde confiance semble régner à lo F.F.N., où Jony semble copable 


un peu dangereuse, cor il ne s'agit pos là d'une promenade 


. La Hollande possède en Hoving un bon 
de premiers plans, il y o des nageurs copo 


de faire ousi bien que les nôtres, peut-être mieux. 
En water-polo, por contre, les résultats des derniers matel 


3 laissent augurer une 
cor les Enfants de Neptune de Tourcoing 
contre les ci 


il fout tenir compte que les Hollandais s'en- 
jours ou trois semaines. 


Regrettons seulement que le match Fronce-Hollande précède celui à trois, Suède- 
Danemark-Hollonde. Quoi qu'il en soit, on pourra à l'issue de cette gronde sem 
mautique, classer quatre des meilleures formations 


— J.-B. GROSBOR! 


IMOGES 


ontagne.…. 


Vietto, Teisseire, 
Piot, Fachleitner dans 
l’équipe nationale 
pour Monaco-Paris 
Une réunion à été tenue, hier soir, 

les membres qu comité de sélec- 


por 

tion de Monaco-Poris Des _indiscré- 
tions nous permettent d'onnoncer quatre 
$ 
! 
$ 
! 
$ 
$ 
| 
| 


des huit coureurs qui formeront l'équipe 
de Fronce cons l'épreuve du « Tour » 


du « Parisien Libéré », ce sont : René 


Reims ; de De Mur, un des plus 
réguliers de la saison ; de Soffietti, 
à qui les côtes conviendront après 
une longue séance de plat ; de But- 
teuz, à qui Bordeaux-Paris a donné 
confiance ; de Dorgebray, ayant re- 
trouvé la forme; de Mahé, un coriace 
aux qualités évidentes ; de Prévotal 
qui, dans Paris-Bruxelles, a montré 
Que la distance ne lui faisait pas peur: 
de Piot, qui, jusqu'à présent, a le 
tort de rester trop longtemps dans les 
roues ; de Martineau, qui, à Château- 
roux, sera presque un régional ; de 
Thomas, enfin, auteur d'une belle 
performance dans le dernier Grand 
Prix du Pneumatique. 

Si tous veulent s'en donner la peine, 
les Belges auront fort à faire avec de 
tels gaillards. Mais voudront-ils? C'est 
ce que nous saurons demain. — R. M. 


Prat favori du match 
pistards contre routiers 
à Montluçon 


MONTLUÇON. — Sur une chaus- 
sée remise à neuf, les concurrents 
du troisième circuit des Deux-Ponts. 
organisé par le Vélo Sport Montlu- 

vont batailler  dimanc! 


épreuve, sur un circuit de 
mètres, que les coureurs doi- 
vent couvrir 85 fois, ressemble plus 
une caurs sur piste qu'à une 

« routière ». Aussi, les organisa- 
teurs ont-ils pris cette année l'heu- 
reuse décision de faire appel à pii 
lon = 


sieurs pistards parisiens pour 
ner la réplique aux Macoriz, Hu- 
guet, Genstrieri. Rouslos autres 


routiers qui espèrent figurer au pal- 
marès de cette course, tout Gamard 
et Bertocco furent les deux premiers 
lauréats 

Prat sera, parmi 
plus dangereux adv 


es pistards, le 
saire des rou 


tiers. En quelque sorte. I” « homme 
à battre » dont nous ferons d'aile 
leurs notre favori 
De ce falt, la compétition s'ane 
nonce particu nt ouverte, car 
les pistards seront à laise sur un 
tel circuit 

lever de rideau, comme les 
années précédentes, un « petit cir- 
cuit » opposera, sur 30 kilomètres, 


les meilleurs indépendants de la ré- 
gion 
MICHEAU 


CAMELLINI A L’HOPITAL 


FLORENCE, — Fermo Camellini s 
fait une chute et 


l'hépitai. 


PERPIGNAN. — Per- 
pignan est en efferves- 
cence. La raison en est 
dans l'organisation di- 
manche du Grand Prix 
Automobile du Roussil- 
lon. Et la fièvre s'est 
emparée non seulement 
des sportifs, mais aussi des autres 
L'événement, en effet, est sensationne] 
puisque c'est la première fois qu'une 

ra disputée non 
mais dans toute 


mm Pétra guette son adversaire et 


la région environna: 


| 11 taut donc prévoir dimanche une 


De son côté, le Stade Clermontois 
délèguera dans la cité thermale An- 
dré, Licheron, Crost, Mardel, Riche 

Le 


t faible sera sans doute le 
car aucun athlète, 
peut descendre au- 


le puissant 


La performance réalisée par Wartelle, 
classe le Roubaisien parmi les meilieu: 


zæss Seuls LADOUMEGUE et PUJAZON) 
[mano ont fait mieux que Wartelle 


coureurs français de demi- 


affluence record et on peut penser que 
les isateurs, en l'espèce l'Auto 
mobile Club du Roussillon, ne seront 
pes en peine pour couvrir ics irais 
cngages. Ceux-ci s'élèvent à deux mil- 
hons. C'est évidemment une s mme co- 
quetie, mais on peut maire au moins 
cette constatation satisfaisante qu'elle 
aura été utilisée de la plus intelligen- 


à Bruxelles, sur 2.000 m., 


mètres, fond. Couvrir, en effet, 2.010 m, — c'est ln distance exacte par. 

Sandrin, „vainqueur, | départemen- par Aliden, de Ruyier ei Warielle — en D 22° 2 est un e a eds ad Ge 
tal en 51"7/10 peut faire 51” ou un ue seuls Ladoumègue, en 1931, et, dernièrement, Pu la séjuianté, ostio cure doute 
peu moins, accroché par Soubran- n ont pu réaliser et qui correspond à 1° 51” aux 860 m. . 


ja: 
F 52" aux 1.500 m, et 14° 37” 6 au 5.000 
Wartelle, qui, l 


ne (A. S. M), Farigoule (A, S. M), 
en Z, confimnera sa classe devant 
Puyalet (A. S. M.) vait en troisième positi 
Si Farigoule (A. S. M), court le| cette raison, Seul, Hansenne semble 
1500 mètres, il se proméners. En- Quant à Ablden, i n'a ps 

fin, dans le fond, le jeune Arnaud| les successeurs de Haegg 
peut atteindre 15°30" au 5.000. Sur| 


lernier, avait été crédité de 3° 56 
sur cette distance 
barrer pour l'instant. 
fini de nous étonner ; il est vrai qu'en Suède, 
se comptent plus. — G. de F. 


pratiquement dans la ville même pré- 
sentera toutes les garanties, Du point 
de vue sportif, l'intérêt sera indiscu- 
table grâce à la participation des con- 
currents suivants : wimille (sur Al 
Roméo), Sommer (sur Maserati), CI 
boud (sur Delahaye), Grignard ( 


m 
5 aux 1.500 m, et arri- 
peut s'imposer ‘définitivement 


1.000, les vétérans Reroue (A. S. M), | 
Lebon (A. S. M) se disputeront ia | 
me. 


is les concours, Montagne (S. 
Eu atteindre Po 13 s 50, 
réalisé 13 m. au cham- 

Shen i dé tal. Mardel (S. 
C.), gagnera le disque avec ses habi- 
tuels 37 mètres, lontagne (S. M.) 
approchera ses 50 mètres au javelot. 


Jean SALBERT. 


Dans le dernier bulletin de ia 
FC. nous relevons quelques sanc- 
tions méritées : 

@ Pour tenue peu sportive au Tour 
des Quatre-Cantons, le champion de 
France amateurs Jean Gueguen est 
suspendu pour un mois, du ler au 31 
juillet. 

© Le Belge Adriaenssens, bien que 
régulièrement engagé par Contrat, ne 
Sétant pas présenté à Dijon et à 
Grenoble les 2 et 9 juin, est péna- 
lisé par deux fois de 500 francs 
d'amende, De plus, 1 devra verser 
aux vélodromes de Dijon et de Gre- 
noble le montant minimum de ses 
contrats, soft 12.000 francs à cha 

© Entin, Thiétard est 


d'hui et demain 

eile “piste des 
me les eham 
athlétisme ` Qua 
ins de troia cents sélec 
x a mes + participeront. 


tionnés des di 


La plupart suspe 
tt Est pour huit jours, du Jer au 7 fuillet, 
ainai que q pour ne pas s'être présenté au dé- 


200, mètres, 


part du Tour du Luxembourg. 
et Dartigues 


Ces sanctions vont donner à 
léchir aux coureurs qui jongient 


finger et le martean avec 


rukbyman Rodrigues, le tripe | $ aussi facilement avec leur signature 
sait enfin, avec ln participation den 
tens de l'ex rcordman ‘de France SIC! 
Parmi ies féminines on signale ia prè 
sence de Sime” Curtet-Chabots championne La fus den 
de France du saut en longur et m e 


Jecordwoman du pentathlon 1945.— J. A. 


KOUIDRI est frileux 
a 


le 1 Grand Prix de l'Armagnac 


C'est sous ce titre que se dispu- 
tera, le 13 et 14 juillet, la plus im- 
portante compétition ' sycliste du 
Sud-Ouest. z 

C'est le résultat de la fusion des 
courses suivantes 

« Ronde des Mousquetaires » à 
Auch ; « Grand Prir de l'Arma- 
gnac »å Condom 


le titre officiel : « Grand 
Prix de l'Armagnac » (« Ronde des 
Mousquetaires »). cette épreuve. or- 
anisée grâce à la collaboration de 


LA FÉDÉRATION A PUNI 
les coureurs trop volages 


Delahaye), Villeneuve (sur Delahay: 
Mazaud (sur Maserati), Shell 
serati), Trintignan T 
Ralph (sur Maserati), Durand (sur Bu- 
gatti). 

L'épreuve se disputera sur 150 kms 
avec un circuit de 2 kms 500. Ce cir- 
cuit comprend des virages assez brus- 
ques et une ligne droite de 1 kms 500. 

La matinée sera onsacrée à une cour- 
se cycliste réservée aux coureurs ré- 
gionaux. Au début de l'après-midi se 
disputeront sur 50 kms des épreuves 
réservées aux motos de 175, 250 et 350 
cme et, enfin, se déroulera le Grand 
Prix Automobile. Ce sera vraiment une 
journée bien remplie 


Ray: 


l'U, V. Auscitaine, du S. A. Condom | 
et 'de I'U. A. Vicquoise, avec l'ap- 
pui bienveillant du Syndicat des Né- 
gociants en Armagnac, sous le haut 
patronnage des journaux « L'A. S. »| 


particulièrement brillante. 
à toutes les catégories de | 
aux étrangers, c 
dotée de pius de cent 
de prix. La base de dé- 
Condom, étape le 13 


et 


à CHALADE 


| 
Les footballeurs biterrois| 
| 


| se renforcent 


| peurs 
activement, 
directeur de 
Azima, … l'ex-Sé 
sportif de l'ASE. 


s'est occupé 
Jours, au comité | 
e. Le | 


Archambaud lui aussi. 
Après Roger È mi a 


Anchesi. 
qui opéra 


Excelsior de Roubaix et à 
un restau-| Soline, arrière d'Epernar 
seront d'un gros appo 


| oi 

Saladiens | 

contre Carcassonnais | 
en attendant 

la < Ronde > à Toulouse 

TOUL 


< onze » biterrois. 0 


onten- Gren 
i 10 aa dima 


DOYEN ET VICE-DOYENS 


$i matches. — Ribère (Quillau) 
matches. — t (Tarbes) 
ath “Aer Csssaet (Tarbes 


en cours de match, est désormais rétabli 
@ Bonnoure, jeune ailier de l'U.S.A. 
en 1] 2/10 


© Trilles et Pierre Antoine quittent 
second pour le Stade Bordelais 
iQ, Corbarieu, demi de mêlée récerve 


ympique. 
„Grandaly, trois-quart aile d'Agen, 


w $, 
e 


vectes à Orléans, vient d'être décoré de la 


Même à Marseille 


Kouidri est frileur.… 


Rugbymen devant leur destin. 


© L'avant Caraguel, du Stade Toulousain, qui avait été grièvement blessé 


© Bollini, qui fut un brillant avant de 
vient de rentrer d'Indochine. Mais où jouera. 


ence. 
eu Duoen. droisguart aile de Catalan-Treise, jouerait la saison prochaine | 


L'ez-international Camicas, inspecteur principal des Contributions di-| 


© Mellet, arrière du Stade Toulousain, vient 
qui lui ont été faites pour Marseille-Treize. 


PLUS DE 20 madcurs 


21 m. — A. Biousa (St Toul 
et Communeau (SF) agi 


PLUS DE 15 MATCHES 


a Gaia, (Quilau) 
m. — A. Behotéguy (A. Bay.), 
Piquiral (RCF), Mauriat (FC Lyon) 

17 m. — Crabos (RCF), Baihetie 
(US Perpignan), Gerald (RCF) 

16 m. — Dupont (Lourdes), Etche- 
berry (Rochefort), Gonnet (AIbi), 
Lane (RCF), Moureu (Béziers), À! 
Came! (St. Toulousain) 

m. — Lasserre (À. Bay.), Lu- 
bin-Lebière (St Toul). Piteu (Paul. 

13 m. — Got (US Per. 0 


Il rejouera 
Perpignan, vient de courir un 100 m. 


FUSA. Perpignan et du P.U.C., 


Albi, le premier pour Montpellier, le 


du Stade Toulousain, est annoncé à 


fait de l'athlétisme : un 100 m. en| 


12 m. — Legrain (St Fr), Serin 
croiz de guerre. Sincères félicitations. |} Pare. omin REP) 


de repousser les propositions 


Un duel SOMMER - WIMILLE sur 
150 km. est prévu à Perpignan 


| 


j 
| 


Voici un passage à toute vitesse de 


circuit de Saint-Cloud, alors qu'il mena 


J.-P. Wimille, dans la rude 


côte du 
des gros bolides 


Les Mouettes, le Racing, 
le P.U.C. et Nice 
à Toulouse 


TOULOUSE. — Demain après-mid 
å la piscine d'été du Parc municipal 
des Sports, les meilleures nageuses 
françaises seront aur prises. C 
réunion, organisée par le T.O.AC. 
verra, en effet, la participation des 
championnes de France Monique Ber- 
lioux, Simone Gardet, Josette Del- 
mas, Ginette Jany, Béatrice Ritte 
En outre, Mlles Galtier, Foucher-Cré- 
teau et Bertrand participeront à ce 
gala essentiellement féminin 

Le programme comprendra une 
épreuve interclubs avec le 100 mètres 
nage libre, le 100 mètres brasse, le 
100 mètres dos, le relais 3x100 trow 
nages ; une épreuve individuelle mi- 
nimes ‘avec le 50 mètres libre, le 
50 mètres brasse, le 50 mètres dos 
enfin une épreuve américaine de 1.000 
metres pår équipes de trois nageuses. 
La réunion se terminera par un con- 
cours de plongeons. — J. B 


10 MATCHES JOUES 

10 m. — Biraben_ (Dax). Clément 
(RCF), Béguet (RCF), Destarac (St 
(Tarbes, Houdet (SF), Camicat 


(St. Tarbes), Samatan (Agen), Choy 
(Narbonne). F 


PLUS DE 5 MATCHES 
9 m, — Mounicq (St. Toul), Séb 
dio (Tarbes), Soulé (CASG), Boubéc 
(St. Tarbes), Sayrou (US Perpi. Pio 
quema! (Tarbes), Desclaux 


(us. 
Perp.) S 
# m. J. Dedet (SF), Billac 
(A. Bay.), Du Manoir (RCF). Moury 
(St. Toul), Bousquet (Albi), Maje- 


rus (St. Franç.) 


1 m. — Hubert (ASF), De Mal- 
mann (RCF), Leuvielle (SRUC 
Marié (SBUC), Cadenat (SCUF) 
Larribeau (Périgueux), Géo André 
(RCF), Struxiano (St. Toul), Lar- 
rieu (Tarbes), Verger (St Fr), 


Loury (RCF). Duhau (St Fr.), Ser. 
vole (Toulon), Dupont (RCF) 
(SF), Thiers (AS Montf), Bergè 
(A. Bay.), Junquas (A. Bay.) 


mme mme à 


L’Agenais Prouzet 
| récidive en emportant 
‘le Grand Prix 


Prix de 
Aueh si 
) kilomètres, avait 


Boudey 


| Contre des adversaires venus d'Angleterre, des Dominions, de Roumanie, etc... 
aau Te, Ces ommons, de Roumanie, etc... 


(Lourdes), Moga (Bègles), Prin-Clary 
6 m. — Varvier (RCF), Duval 
(SF), Courjolle (St, Tarb D: 
tour‘ (St. Toul), Boyan (SBUC 


Se Br ns 
IE 


5 m. — Vareilles (SF), Borchar 
(RCF), Theuriat (CUP), Honans 
baigt (SBUC), de Beymac (SPUC) 
Galan (St Toul? Galan 15t Ton) 
Montade {US Pep), Laurent (hiss. 
nitz), Graciet (SBUĠĊ). Vellas (Ge. 
noble), Cazenave (Pau). Pellissier 
(RCF), Lacaze Périgueux) Hacs 
toulon), Clady (Lézignan. Amtn 
(St Toul), Savy (AS Monti) Co: 
dere (Chalon), Laurent (Auch? Rog 
Ral (US Per Afvares A Bay 
'erreau (Bourg), theu Basquet 
(Agen), Volot (St, F.) & ir 


Thil 


(LOU), Ba- 
(Lourdes), 


